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Pleins- e-Tru es et Boti .e- alette ! 

.. -· ........ _._ .. 
Ça y est, les copains, voici le vieux gniaff 

qui, il. nouveau, est dans ses )lleu bles, - ou 
plus exactement dans ses papters. 

Sa maxime est toujours kif-kif bourri­
quot : elle lui vient en droite ligne du Père 
Duchesne, son grand oncle de 93. 

Jt:t elle n'est foutre pas compliquée! 
« Je ne Yeux pas que l'on m emmielle! » 
Un point, et c'est tout. 
C'est suffisant, nom d'un tonnerre ! 
Aussi ce qu(' les bons bougr('S Yont jubiler 

de la résurrection du vieux gniaff. Dame, ils 
étaient habitut•s ~t l'entendre parler franc ct 
HCC: 1\ appeler un ebat un ebat et un député 
un bou fl'c-g-alctte. 

Comme bibi n'a. pas Yaricl qu'il a toujo\!r~ 
sn gueult• d'empetgnc, les hstons ,·ont lJotre 
du petit lnit. 

Par exemple, ~·ils sont contents de mn fiole. 
ou ne pourrait dire c1u'ils \'11ntncc1willir avec 
Je môme plaiBir Je retour des d~put{·s et des 
sf•nntcurs 'Jui, cu~ auti i. so rarnônent ces 
jrJurs-ci. 

A quoi bon '1 

Ils feraient boug-rement mieux de rester 
dans leurs trous, a godailler et à. faire la 
noce, que de rappliquer à. Paris. Au moins, 
le temps qu'ils sont en vacances ils se bor­
nent à grignotter leur grosse pay.e et à trim­
baller leur Yiande au grand œtl dans les 
chemins de fer. 

Tandis que maintenant que nous les au­
rons sur le rflble, ça sera un autre fourbi : 
pour avoir l'air de faire quelque chose, ces 
hiboux se foutront à pondre des lois. 

Y a donc pas d'erreur: comme de deux 
maux, on choisit toujours le moindre, étant 
donné que nous avons la déYeine d'avoir sur 
le dos une chiée de bou ITe-galette, mieux 
vaudrait encore les engraisser à rien foutre 
qu'à. nous fabriquer des lois. 

Car, v a pas a barguigner: toutes les lois 
sont mâuvaises- la meilleure équivaut à un 
la""Vement au vitriol. 

Turellement, «les élus» nP. veulent rien 
savoir de faire concurrence aux rois fei­
gnants. 

Ils tiennent fort à se rouler les pouces, -
mais ils ne veulent pas que ça~: parai~s~! 
car ils se doutent bten q_ue le JOUr ou 1ls 
n auront plus l'air de g-01der ln. suimbarde 
sociale, leur règne sera bougrement prè~ de 
finir. 

C'est pour ça qu'ils sont en rogne nprès 
l•~élisque: quand le tsar a été pour ,·enir, le 
1,anneur il la manque ne leur a pns demnnùô 
leur a,·i~,- prouvant ain i qu'ils ne ~ont 
quo la cinq on sixième roue do 1n char,·ottc 
gou \'Ornemcn tale. 

Et eux qni,justoment, \'en lent }ll\ er pour 
ôtrc Jo ph·ot tlè l'fi~tat! 

!)'Otrl' romisé nin i, r.n lt ad •fri • 

Quèque je dis, bondieu? Ça a. défri é le 
députés chevelus,- pour cc qm e .. t de dê-­
fnser les sénateurs, il faudrait bougrement 
y faire: ces Yioux résidus n'ont du poil que 
dans le creux de la main. 

Quoi qu'il en soit, ni les uns ni 1 autr 
ne sont contents. 

Il parait que l'attitude que te t donu 
Félisque est anti-constitutionnel!~:: il a gou­
verrté trois mois san" les chambre . 

«Ce n'est plus la Hopubligue, c' t ln m 
narchie toute pure! » serment les pohù­
cards . 

'l'é, voiU\ un :\\'eu bon ù retenir. 
Et dire que, pendant des année • bibi 

égosillé pour expliquer cette ,. rit : 
que tous les gouvernements re b 
et que. la couleur de la faç .. de n'y f 1 r•~n 
le oadtgeonnago peut Otrc rou .. , b 
tricolore, l'Etnt n en est 1m · mo n u 
cahute où le populo e it toujou L-e<J_~t 
Y if. 

Or, voici qu • an le 'oui r, 1 
cards l':wouent eux-wêm • 

PrcnouR-en note. 

Mnis a sez cau de" u 
:miourd'hui. 

{~uo le bon b ug~ n l 
<tue ce ... oi u l n 
pîed. 

(~u non • 
Pus uu je: u fout 
Il ' ura lu 

mnrch n 1 l 
trua . 

\: ch rri.~ ... 
t 



' 

• 

_!2 .. aœ~--~~~----~~~·~~~~~:=~~~~~r~~E~~~l~·r~·JI~~~~·:~t;''~~~:~\~H;IJ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
. 1 l'till dell rioux JWii('I'IIHIII (Jlli) oiVIIif•JIL M. 1118 g~r( ftOUr fn~t tU JtltJ vu r r 

1 1 rin i<'!; l'''(llos l'l 1<.•-.: :udt•ra L tnllch Olt\ •·lt. l'•·ols holllllll) cnLt'l'rfliiL fll n.Ufl. vrul 1• tr.tH r' JJif 1,1. nt'lll CI'1L till 1 1 • n-nlh"tl"l' " J • .-. n } ni 011 Ill" 

1 
•11 11•11 wr d ici c111t' ,·ictutt' a ~~n~on ,.., ' "' cnult·nnt ,, UH><ilut los :IJ70nl : un clfl <WU" Cl, A tt~u· l :.-, ... n 1 1 

.::, nou~, h rOIIH :, la bonuo fa•anquettc, -.:a uR Noui'Î <'flcndi rut fr:•ppc• tif' plu imn COIIJ• de nlli"Z ,.,u trouv r PU 'OtJl 
1 

' • fi c·outcau clnnH 'to \'('llli'(J ~ sos in le• tin 1 wu lill• tl' tt lon: 
Jl:ltl'clllS nt m.t res. 1 \ lie" ( tJtJr1r 1 1 r t;'t'>tnil'llt r6p:nulus tout autour c o ou CIH'I' J'rlmo: vu 1 

'· 
1 

Cha,m bard Arménien 
J.c ... \ru11 nicns ,•ounncncC'nl :\ s'aporccvuir 

(jU'IIs ont l'té ~:tlomcnt r(lltlês par le~ :lill ba~!;:l· 
•leur:-; ('1 pal' ttmlc l:t ~rosse léJ;UlllCI'lC de.; g011~ 
, N'nOUI('Jlts d' l•~uropc. 

Ils) ont mis le tclllpi~, bondicu! . 
(':t rnc scmhl:tit si simple, pourtant: y avatt 

(fllfl\ rclucplCl' et ;i ruminer deux secondes pour 
chulprcndrc qu~ les zouver.ncment~ ~u.rupécns 
cml toujours r:ut- ct contrnuent a laire- le 
jeu du sultan. 

:Enfin, malgré qu'ils y aient mis de la ré­
tlexion, puisque les .Aranénie11s voient clair 
maintenant, t.:mt mieux pour eux! 

Le malheur est que ça ne ressu,citc pas les 
pan,·res bougres qui ont été mass:terês par les 
1'urcs, aYec ln <'Onnh·ence des ambassades. 

'I'outcfois, c·e qu'ils ont sur le cœur, les ré­
volutionnaires d'.\rménic ne Je m:îchent pas! 
.tl preuve, la proclamation qu'il:.: ont a.dressée 
aux diplomates ct dont l'Eclai1· a. donné lel' 
extraits suivants dans son numéro de jeudi: 

« Avc:~.-vous. comme c'était votre devoir, 
cherche à arrêter le couteau de l'assassin'! 
Son! Yous n'avez pensé qu'à. sam·eg-arder les 
intérl-ts du tyran, à rentlre vains les etroz:t.s du 
peuple écrasé, ess:tyant de briser ses chaînes. 
&t pourquoi protéger le despote contre l'op­
prhnù '! Parce que c'était votre inté•·êt, paree 
q uc ces pertes causées pa.r notre peuplo, ces 
pertes snhies par le tvran vous touchaient, 
vous aussi, Européens. • 

«L'intérêt l'a emporté sur la justice! 
« Au lieu d'arrêter l'effusion du sang, a.u lieu 

de port<'r secours au..x malheureux marly1·s, 
Tous vous cHe.s empressés d'accourir da.ns la 
nuit, à travers les marcs de san"·, auprès clcs 
héros, et grftcc à vos menées <lil;)omatiq ues, :1. 
vos prome~ses également diplomatiques, vous 
aYez sauvé la Banque, c'est·i·dire la caisse. 

« Cependant, le 'l'urcaccomplis~ait à son aise 
.iOD œuvre de carnage, mèlaot le plus pur sang 
des femml"s ct des cnf:mts à celui de milliers 
d'innocents. Vous avez tout vu et Yous avez 
toujours gardé le silence! Vous n':we:t. pas tenu 
compte de la parole d'honneur donnée a genoux 
à nos héros, par ~laximoff, le délégué Iles six 
soi-disant ~rao des puissances, CJ ui promit ù nos 
martyrs d arrêter les massacres et de veiller 
aux intércts de la. nation. 

« Soyez fiers de nous avoir trompés! 

La J>rocla.ma.tion se termine sur ces pa.roles 
m<'naçantes : 

« ::;i cette fois encore, tant de sang est inuti-

lorsqu'tm Il' rclcwl, dans l:t rue, où il r.;i 11ll pN~tiou tll•B fûn { () UJ urJt r lill J·"•'"' .. , 
haisnu\ clans son liang· il avait lo I11Î(' pc·r•·lo ot g<•J'(•, 
unl• grave h6n orr:.gic' intcrnr>, qui s'f.t.nit Jll'(}• ''"''·'timo: L"ur· fma Hl\IUI du J•r 
duite f;1i1 désctipé•rcr de lr "llii\'Cr i l ':mtrc plor \'OU :dit·~ au hurr;·u• d• t 1 

1 r 
ag<'nt', .Mcdtmct, fr·:lpJlt' douze l'üif:l1 fnl. moiuR vou~ aJ,Ciulo~ Vlnh'i ou f't ou VIJ 1 d•""·' 
~;l'ic\vcmcnt hies~", il eut la force df• montf'l' rcc·u. 
les csc:llicr·s · mai~ il :s'éY:tnouit sur lo palier ~·,·oillh m": Vou rCt(}tJrm /. "fi u V> 
du premier ét.age, ct tnrnba p~tl' l:t Ccnêtrc danf:l I'cl'tiou pour y de JHI'"CJ' lo rcc,u ri• re 
le jardin :qtcnant à la maison. 'c•nrcgh;Lrcmc•nt. 

<; Les assassins, a va nt fravpé les ag-ents, dis- Si tous ces :dg·z::Lg Ill' \'OU ont l'Tl '1 
parur·cnt. Ils ne teritôrent rien contre ~f. Colo- journc'·o t:mt mieux pCJur. vuu ... ( ()r Ur; 
li:t.ll, qui sc trom·ait au premier étage :nrcc son · lliWf,!a·mo: Y1JUS trottl'Y. r:hr•;, 1 l)r • ' 
fils adoptif et sa. gou~eroaote. Ce fnt un oi'fi- l'orcst1cr· c>l cl1ez )(· gar~Jc, pour Je h ,,.,..,,t 
cier de police qui, quelques instants aprè~ le que \•ous :n·c:t. un vcrrrus ct prnndl"(' r rf J. 
criroe,dt~couvrit cc qui s'était passè ct fit trans- vous :l\·ec eux, afin q\t'ilr; vou '.ll i~nr·•ll 1 
pori.C'r les blessés à. l'hôpital militaire de Gu- placement où vou, <levez f:urc \OLr f 
muu Soyou, que dirige )(ehemed Emin pacha. gere. , 
Le cf'ime :watt eu lieu tout pri·s de l'école mi- Si vous a.Ycz la. veine de troUV('r 1 un li . 
litai re, rue Pankaldi. » tre. •'t qu'ils soient libres rie ''Cnir \'(tll fixr r 

votre place, ct>:. cour~c:; ne vous boulhLWnt 
N"om d'une pipe. les bougres n'y yont pas qu'une journée ct vous pouver. vou" c lrtcr 

a\·ec le dos de la cuillère! hi dard. 
Ils ont tout de même étc gentils: le sale type Cinquièmo : Enfin, ne désespérez pas! Cette 

d':wocaillon qui est allé casser du sucre à la fois vous allez couper votn• fougl>re; vou la 
police et a demandé sa. protection pour s'éviter ltottelc:t. ct vous collez les bottes bien à l'ali­
d'abouler. dix mille balles, n'a. pas a se plain- "'ncment. Surtout. gardez·YOOFI de le l'InpQr· 
drc des réYolutionnairel', puisqu'ils se sont ter! Av:t.nt que '~os ~ottcs sortent. de 1:' for··t, 
bornés ii larder les roussins. il faut que le br1gad1er ct le g:t.rde v1cnnent 

Peut-ètre ont-ils eu la charité de l'avertir les comvter, car si :\•ous :wic:t. fait cinquante ct 
une hottes, au lieu de cinquante, vous:-eriez un 

ainsi -afin de lui fa.ire honte de sa l:t.drC'I'ÎC- crimiuqf. 
qui n'a pa.s d'excuse pour un .Arrnénien qui est Bi.ril•mo: Yous allez donc relancer le briga-
au sa.c. gadier ct le garde et VO'IS leur demandez de 

vous fixer le jour où ils pourront venir comp­

Loufoqueries administratives 
Le grand dada. de la ~ouvcrnan<'C est de 

nous protn-er sun existence, vingt fois par 
heure, afin qu'on ne l'oublie pas, ·ct qu'il ne 
nous vienne pas l'em·ie de la foutre au ran­
card 

Pour c:a, au fur et à mesure que, g-râce au d~­
veloppemeot de la production industrielle, des 
prolos sont fichus a la rue par les machmc:-; 
elle choisit dans le tas les plus ficelles d'entrê 
eux ct s'en fait des larbins. 

Ccux·là, désormais vi\''ront aux crochets du 
populo! 

Il n'en est pa.s de même des :tntre', le~ pau­
vre~; bougres à. qui les m:t.chines out d(~fini tivc­
mcnt enleve 1<' pain de l:t. bouche. 

Pour ceux-la, a.rri\Te que plaotl" 1 Qu'ils ail­
lent crever ou ils voudront, les J'iehards s'co 
battent l'œil. 

11 n'y a. pas a. s'ëp:tter de voir les impôts 
s'en fler tOUJOurs et lC' nombre del" gra.t.tc-papier 
:trriver, comme quantite, :i. faire coneurrcnce 
a~x. nuées de sauterelles qui dévastent l'Al­
gerle. 

ter vos bottes de fougère. 
<,':t vous prend une journée, à. condition (lUC, 

conp sur coup, vous a.yez trouvé vos deux 
types, cc qui est nsscz rare, car ça se rcnconlrc 
:\."peu prés deux fois sur dix. 

Srptil>mo : .Au jour du rcndcz;.vous, vou, 
trou,•ez visage de bois! Le garde ct ln hrir"a· 
elier sont retenus à. d'autres hl'icoles par lcuro 
chefs. 

JI vous faudra donc retourner chez eux, t.i­
chcr de les rencontrcr et prendre :\ nouveau 
rcndcz-,·ous ... 

Pendant tous ces arias, le temps 1ms.:e, il 
eJeut, la fougere pourrit SUl' place CL VOU en 
etes pour vos Yiogt sou~ et votre tcmp de 
perdu ! 

-0-
lloin, c'est Y as~ez compliqué! :\l'C' t :n·i 

qu'il n•,· a pasmècbcd'exigcr dav:tnta•"c 'le pa 
ct de dc•ma.rches pour. vingt :;ous de ~Ju~~re? 

l':t notez que c'est <lans une propriété natio­
nale quo ça sc passe, - ~ur nn terrain, dont, 
parait-il, nous sommes un brin prtJprius. 

( ~n. ne s'ap<'r~oit KUcrc ! 

lement répandu, nous chercherons d'autres 
~,.....,..~~ moyens plus efficaces. N'ous préparerons un 

:LUtre pl:tn d'action mieux combine C't qui a.t­
teindra plus sûrement son but e t nou~ n'on su­
iJirons pas seu ls les conseq ucnccs ... 

Ça, c'est le salut des bourgeois ! 
PltJ t:i ils auront de larbins vivant dans la so­

ciété actuelle, à peu près aussi bien quo d:tns 
un fromage de Ilollande, moins ils auront à 
craindre un chambardement socia l. 

J~h bien, c·e loufoq uismo paperassier n'~'s t 
pas particuller à. l'administrn.tion des forêt", ou 
Io rencontre partout. Hcluquez attcntivctucnt :1. 
d t·oi tc ct. à gauche ct vous vcn·cz q ne pour une 
quantite de foutaise:; l'l~tat exige une chi,•c de 
f orma.li té:;. 

-'IV 
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«Quoi qu'il arrive, tant pis! J•~t cependant 
d~vant nota·<' conscience et notre esprit exas~ 
perés, de\~ant noo regards charge~ de haine 
3C ~éroul~ un projet ~rimincl, désormais uw: 
rahsé, <JUl nous !alt û·tssooner malgrê nous. » 

A en croit·e l'Eclai1·, le .:c pro.iet »auquel 11 
est fait allusion rians ce manifeste serait de 
faire ~au ter une ambassade à Constantinople ... 
Et de préférence l 'amha::;sadc de France ! Car 
les Arméuicns sont encore plus :'t cra.n contre 
l.a gou \·crua.illc française que contre tou::; les 
autre:; gouvernements. 

-o-
gn attendant l 'occasion d'un grand ''oup 

d'éclat, lf?s .Armeui<'ns ne roupillent pa.s. J ls 
~·IJcr~·bcut .i sc procurer de la belle g:llolte, ct 
tli; n y vont pas }Htr q uatre cltemins. 

11 y a d<'ltx jour.:~, le 'J'cutps ra.cont:l.it l'his­
tiJirl) s uivnutc, qui prou' o qu'ils ne badinent 
gui•re: 

o M. Cololian A\·aclis est un Aruu'•11ien avo­
c•:wau E!cn·icc du ministl'rO des atfairos 6tran­
gct·~ • Il l'Ccc,•aitt l'autre jour, une lflttrc du 
•·ornatp armlmlou lui cnj,>ignant de sOU!I<:rirc :'t 
l:• proJ~:tgan'I~J f('':olutJCmnairc• h ~ommc de 
llx lllrJic fs.mcs; c•t tl :;'nc.Jr«?S!i:tlt ft. J:qwliC<'JtoUr 
lui dr>rrwndf•f a JtrutectÎfJII. 

c Hict lditrlHrwhcl, uu peu :t]lrè.-1 huit houre.s 
du fr, ou frappa tL la porte do ,a mai on cL 

1 

Le~ j<·an-foutrc le savent ct ils prennent bou­
grement bien lcurti précaution!)! 

Pour utiliser,Ies l~gions de gratte-papier ct 
de runds·dc-CU1r qu Ils embauchent ils com­
pliquent le;-; moindres choses et les su'rcbargcnt 
de form:dités idiotes. 

Bientôt, ~i ~:~.va du mème train, on n'aura. 
plus le drmt de pêter sans une a.utori!'a.tion 
sur papier timbré. apostillée d'une foultitude 
de patara.phes et rl'une kyrielle de C:lchets. 

-o-
Pour sc faire u ne petiote idëc <iu dévclopp~­

ment loufoque de~ administrations, le m1eux 
est ~o !es voir opérer : 
. An~:;•, les bons bougres, une supposition : 
tma.gmcz que vous êtes camplucharcl ct que 
"?.us perchez .à la lisière d'un~ fore-t de 1 Eült. 
L tdée ':'<>us vaent d~ ,Profiter de cc Yoisinag-c 
po.ur fatre une provtswo de fougc•re que ,·ous 
utthsc~ez en gutse de litière. 

A qu1. fcr~z-vous d~t tort? .A personne, puib 
<tue la Co.ugc•rc P.Ourrat sur place. 

A h
1 
m:us, l'amt, pas si vite, ne p:t rtez pas cn­

~ore . L:t for~t e.st une propriétc· natiûoalc -
al vuu:; on cutr:ut de l'oublier. ' 

On ne va Jl~ sous bob, f:tirc de la fong•.•re 
~~mt d7 go,- tl vou:, fat!l obtenir uno autol'i­
~;,ttlon. l!ll c:t.Squ ant vmgt :-uas ,.(Hl avez 
t}n permis pour couper cinctun.ntc bouc~ d ~ 
lonr.~rc. c 

C est Jl:l.S chnr, hcinl Cinquante Lotto <lo fou-

-o-
l'uis(JUC noue: en sou1mes :lja~pincr de.; pan­

touflenes administratives, il faut que je r c 
connaître aux bons bougres un cuntrihuabl 
qui n'a probablement pas son pareil en Fmuce: 
ba m:~ison est a. chc,·al sur deux dépa.rtelll(\Dt. .. 
ct. eon~;équcmwent, comme les fr·ontièrc d'un 
département sont une couillonnade iwwuabl 
il finance à deux pcrccpteu1·s. 

l!our ceux qui voudraient reluquer de pr 
ce contribuable époilant, \·Oici sou uow nt so:.1 
adre:-:sc : il s'appelle Uoileau ct tient le caf· d 
Ecureuils :i. Y.tumoise. dans l 'Qi n. 

~a. ma bon e.s~ b:'t tic sur le d )partcmNlt l\ 
1 Otse ct la lllOlh6 de ~a cour est d3us le d ·p 
tement de l.Aisoc. 

Pour sa mabon ct pour une moitit" d 
c·ot!r il c;:.t plumé par le }?(ITCC}Itcur d 
Çrcpy (Ütsc) et pour l'nutrc molli • d ~: 
11 rel<·\•C du percepteur do \ ill t 
rets l .\isne). 

Ce bidard hi. ne ·onuaît pa on l tn 
.\u lieu d'ètre fier do portor a bell l 
deu~ JlOl'C\!plcur .. , il a l'c prit 1 mal f:~ 
:)<mut IJOU$;romcnt plus couteut de• l 
aucun. 

() 

Comme je le dis j eu coma 
ce louroquc•rl~ <](\ la ou' er 
loufoque qu'cu np1)ar uc~. 

\u fond, lOU c ., tru· ,-..... rul ' 
nou~'> c·n~luer ct a u l 1 , r 
ùo ortir dun par il JI' tr 

gt pcHlrt mt, l 
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'l\}IUl\;Oit Phlllhic•n lll \'iO Ol'all laoill' Hi 1\0IIR 
n•,,, llllli! pn lo\llL'!IlO!t sang .. uo~> de la gmwc1 
Jl lllCL' ,\ ~"Obl'l'j.\01', 

q \1\cl '?Il Kollj.\c' qu(' pOUl'~;() Jl:l)Cl'lO drnit de 
l'tl\1()( l't'IIH111.1Ul1 t'a~ol cil' fnu~t\rc Ol de lOS 
ortit· cio la fuN'\t il f:lllt Ùt:S:Il\1 quin~o jours ùo 

c•cnH·sc~ tmttill'" ct l'lni<'J'\'c•ntion tl tllll'liomminn 
cl'c•mplO\'c•s, y a vraimout do quoi an1ir ~oupé 
dC' l'.nttt'n·itc: 

t )h lt\ la, c•c qu'un en forait clos fagots, si tout 
l•• te111 ps qu'on ô pni~to en d 6march cs idiote~ 
était omplovo :'~ c·uupm· do 1:\ fuugt·re ! 

Ainsi un \·oit que 1:\, J•ommc co toutes cho· 
sc:-;. lo •·ôiNlo la g-ouvct·n:mco est d'oot•·:wc•· le 
travail, d'arri·tcr 1:\ production, ot de nous 
tenir dans la mistoufle. 

LES SOUS ÉTRANGERS 
La cfùestiun des sous étrangers est toujours 

à l'ore l'e du jour. 
Des alignours de chitl'rcs ont calculé qu'il 

circ.;ulc eu !"rance pour i peu près cent millwns 
co monnaie de billon. Dans cc tas, à vue de 
nez, y a trente cinq millions co monnaie étran­
gère. 

C'est donc le tiers des sous, que du jour au 
lcodcm:t.in, la gouvernail le nous supprime, en 
i ntcrdis:Lnt la ci rculatioo de la mitraille étra.o­
l)'èrc. 0 

Si encore ~llc nous remboursait, à leur va­
leur nominale, les sous qui ne 1ui plaisent pas, 
on pourrait voir ;\, s'entendre. 

~Iail:i non ! Ji.ille se borne à interdire leur cir­
culation. 

lnutllc de dire qu'il y a. une filoute1·ie sous 
roche. 

Voici la binaise que la gouvernance .~ire de 
longueur : comme valeur réelle, une ptccc de 
deux sous ne dépasse guère trois cen~imes, -
c'est donc une moyenne de sept centimes que 
l'Etat nous carotte, cha.q ue fois qu'il nous 
glisse deux sous à son esta.mpille . 

Aussi, il vrend goût an métier, ct ne sc mc~ 
en rogne qu'à. cause de la concurrence que l~u 
font dos tvpes dé-lurés en nous re:fila.ut du bil­
lon étranger. 

l'ou1· couper court :i. cette concurence, l'Etat 
s'est avise d'interdire la. circulation de celte 
mit1·aillc. 

Et nous toujours gt1bcurs, nous avons coupé 
dans le pont! i>n lui emboîte le pas ct on pas~c 
la moitié de sa journee a reluquer les troplln­
nes qui s'etalent sur les rondelles de cu1vr~, 
afin de ne pas s'en laisser fourrer de mauva.t -
ses. . 

Si nous aYions le nez creux, nous aunons 
saisi le plan ùe la gouvcrnaille : si son truc 
réussit en plein d'tci peu la. circulatio.n de.s 
sous \a être réduite d'un tiers par la ùtspan­
tion des sous qui n'ont plus cours; alors, pour 
combler le viclc, l'Etat nous fournira de la fer­
raille neuve, tou tc l'r<Lîcho fond uc. 

])e l:t sorte il réalisera un bean l>éncf, -
g,uoh{ue chose co1nwo \me vingtainQ de Ulil­
ltons,- car il n'aura. que le méta.l et la frappe 
à. pa ver, ce q ni est pen. · 

U "ne r Lut p.ts Le perdre fle yuc : entre 
les sous fran~ais ct les sous étrangers il n'y a 
qu'une dim~ronce de binette. Les uns et les 
autt·cs n'ont pas la Y:tleur qu'un leur attribue. 

Donc, c'e:st tous de la fausse monnaie! 
Pour <'viter que cette volerie s'accomplisse :i 

notre detriment, il n'y a q_u'un 1~1oyen : c'est 
que le populo se fiche des llltcrdt~t~ons de la 
o-ouvernance autant que d'une vtetlle chaus­
~ette et q n'il échange cotre soi les sous, sans 
s'ucc~1pcr de la gueule imprimée dessus. 

Les rondelles n'ont qu'une valeur de conven­
tion: il est COH\'enu qu'elles valent deux sous, 
-si on avait convenu quelles ,·alcnl cinq sous, 
cc :;erait le même blot. 'fout ça n'est qu·unc 
question de confian<'e .: si on voulait,. des bou:­
tons de culotte fcratent notre a.tla1re auss1 
choucttcmcnt que la. monnaie officielle. 

.\inl:li, le mieux que nous ayons :i faire c'est, 
chacun d:~ns sun rayon, Ù<> donner ct de rece­
voir les :sous de n'importe quelle origine. 

J,es cail:ls~s publiques continueront a. n'co pas 
,·ou loir'? 

Quéquc c:!l- peut nou~ foutre! Nous et les 
(•ai~;scs puhhqucs, ça f:ut deux. 

-11-

\' a IJicu une liolution, hougrcmcut plus gal­
hnusc, - mais C!llC c~;t un peu plus compliquée, 
hula • 

OucJique ''a, on y vicud1·:t, nom de dieu 1 
è' o l d'lwf1ouillor la hiC!octuo ,.,ol'iale <le tous 

Jcs para itcs etui b'y gobergent, - aprôs CJUOi, 
y 'Lu r.L plu he ul n dt' mon oui Ile, car. cette a­
JoÎH•rie u'n Il li• im "nt<!f.'C( uo /lourJ>crmottro nu x 
rJch ml de 'Jvrc nux croc JClS u populo. 

l·~nsuitn, on n'fl\ll'a qu'.l •'.iliJ;n•'r ~nlrl"l IH'!' 
hongrN! pour HO ltdJ'P llfli'VOIIII' IPH prwlu•t

1 clh OI'R, Hllf!-11 l':waiL•nwuL qu'ou li· pa r• • Il 
••t rhuhariJP-. 

J.o.; t'mngins cio"~ villoR cxpflcHeroulrLIIX ~n 
clns OlllllJlllJ;IIC!l clca rouit itnriN• cln 1\I'OdUitS lllol• 

uuracturé•t> ol, en rcLOur, los culs-torrcu~ t~uus 
cn,·orronllc ~>li l'plus cll' l1•urs r·ocirltes. l~l' omi 
mo il n'y aur;~ cio pl'ivatlnns, ni d'un coté, n 
de l'autre, çrL il'a l;:il'-kir sut· des roulottns Ra,. 
\'111\JllleS. 

=HORREURS D'ESPAGNE 
Jiln voil;\. un pa.lelin qui a ou de la.dé~oiJ10 

de tomber cl:1.m; les grifi"cs de la. p~êtr<ulie · 
Qctte contrée nnc des plus mmûqucs de la. 

houl<' ronde, ou tout c~evrai~ pousse: c~~.mc 
Par enchantement, ct uu la. m!sère d?' ré!-•t ctre 
mconnuc, est devenue, grâce~~ eux, l aotlcham­
brc de leur <>uCer. 

Le populo y en voit dç dures! 
ne l'l~spagnc ne s'elevent que sanglots ct 

malédictions. . 
.\ tous les points de vue les cafards ont tuc 

Ce pa YS : • t A t ll S"'i a ne Ils ·ont dévaste les erres, .iJ, e c ~o ",c . 
qu'aujourd'hui il y a des provmces eot~èrcs ou 
il ne pousse rien.: le sol y est plus pele que la 
('itrou i Ile ~~'un :;cn:~tcur. . • . 

Autrefois, l']i}spagne était un pa} s de ga1e~é 
franche; on y rigolait et on y farand?l:ut 
choucttcment. (Trace aux cafardst o~ J 

1
cst 

sombre ct sanguinaire, et on ne Jllbtlc P us 
q u'n.ux cout·scs de lau reaux. , 

Puis l'lnquisi~ion estyeoue! C e.st c~ ~sp<!-­
gne qu'elle a fa1t son md. Et la ht~lc~tsc tn,stl­
tutiou s'y ost si férocement enracmee. qu ac­
tuellement t>llc est cncot::c la grande pmssa.nce 
devant laquelle tout pl01e. . 

Quand donc la pénmsulc se dcpètrcra-t-cllc 
des catholiques? 

1 ('n. pourrait bien ne tarder guère .. 
J~stcmcnt, l:t situation s~ comphquc d'une 

sale Caçun pour les grands d B~pagp.e. , 
'l'ant que ce:; plcms-de-tru!Ies n.ont eu q~ ~ 

tenir tùte au populo, ça all:ut calun-cah!'-; tls 
tiraient de la. l)clle ga.let~e d~s colome~ ct 
l'employaient:~ cntrenenu·l armee ct la pollce, 
_ indispensables pour mat~r les prolos. 

1 
, 

)[a.is, ,·oici q uc les col~mcs ne \~~ulen~ P u~ 
rien savoir. F.llc-; ont plem le dos (l etr.e p1llées 
et rançonnées e~ yculent essayer de fatrc leurs 
aU'ai res clles-uwmt>s. . . 

Blles n'ont foutre pas tort! La seu}.e cnttquc 
qu'on puisse l:;ur adresser, c'est qu tl sc pour­
rait bion qu'elles ne tiennent pas le boo bout et, 
qu'en fin de compte, elles ne fassent que chan-
ger (le maîtres. . 

En attendant qu'on en soit là., l.es C~ba1:os 
rouspètent ferme; depuis dix-l~u}t mo1s tls 
tiennent tête à. l'Espagne ct vo1c1 que la ré· 
volte gal)'ne les îles l'hilippioes. . 

Si let dirige:.tnts espagnols se ~ro•v:1,1c~t 
seuls nez à nez avec les tnsurgés, 11 y aura1L 
belle'lurctte quo ceux-ci les ~Lura.icnt fichus à 
l'cau. t 

~la.lhcureusement, les opprc~seur:; çm un 
riche atout dans leur jeu : le ro1 des Grmc~cs, 
Rothschild <>l toute la. séquelle des l~aoqUlcrs 
de France, 'aussi bien juifs que Chf;'étlens, leur 
ont prêt~ ~c~ millions, --:. ct cratntc de per-
dre l'arnère. tls leur en prctcotJ encore. . 

Sans eux, l'Espagne monarchique ::;cra.tt 
cuite! 

C'est qu'en efi'ct, <:a se décolle de partout; 
par exemple, l 'armée qui est le gran~ appu1 
de~ dirigeants, ne marche qu'en rechtl!naot. 

Voici des tuyaux qui m'arrivent dt'l Barce­
lone· quoiqu'ils soient un P.CU Yieillots, ce n'~st 
pas du réchauffé, puisqu'lis n'ont été pubhés 
nulle part. . 

Dans la deuxi('mc quinzaine d'aoûti a la 
caserne de Buen Succso, :'L Barcelone cs g~­
lonnards vou 1 u rent rassembler les soldats de­
signés pour aller se Caire casser la margou­
lette :l Cuba. 

L:t perspective de l'abattoir mit quelques 
trufi'a.t·ds en r:tge qui, au lieu de former .les 
r:mgs, sc jokrcnt à terre, refusant de ~:trl1 r. 

Alorst lè:J officiers oc firent ni une 1}' deux: 
ils :-orttrcnt leur:- sabres ct mcnac<·rent de 
ma.s:'acrcr les récalcitrants, pour leur é\·itcr. 
la peine d'aller clampser i Cubn. Y eut même 
dc:>..gradés qui, non contents de menacer, co­
~ncrcnt ~ur leurs ioft'•rieur,;. 

Cc qui prum·c que les galonné::- sont partout 
., 1 paro1 :, . 

Quclquns truullons, plus délurés quf\ le 
autres, emf)(lignàrcnt un de ccu~·l:\ qui eo­
~nait l'"' p us forme ct llO mirent en clo,·oir 
de le rn;rc pa crpar ln fenêtre. lls y auraient 

r •11 i, 1,1 utr tJhl 
jlfllll jlrt.V 'Il Ir Ir ( h r 

Puur 111 rHIJI 11 l!, t Jll 1 

tl tflll l' 11W 1l Lr • 
IL Il Ill 1. : IJ h Ullt l Uh ,., 
•h·ont JI L ' 

Vc•r ln tn••mt ·d un, lnujo 1r 
In •·n oruc tlflll J>rwl ou dl tJ 
pn~ni• , t·r:dutf' 'ltl'f'll(' u • r 
Rf•lll~" :lllrHJJJt:{l tlo II)Ur pror h ill ~ 
Cuh:t. 

'J'out 'i'' prouvf1 .,,,ugr{ Hl utqut> 
plos trouflom1 tiP-nrw11t un brm , · 'l J ( 
J'C~lC! f!OIIJiliS !L l'g J>iLJ{JII'•1 il n'çn ill 1 
lc'uwnt pour quo N· v1l à leur rJ tfu f r t 

Cc qui oat. plus g ravn t;'c. t 'Jt!l' t • r J,j{f ! 
<le soldats ne sont pa parlu.:ultt·r 'lU lq 
fortes tôli'!B. Quo non }VLS! C t '.LU 1 , ... .,",. 
coins clC' l'Jiispagnr: 1(' tnl•rnc t·1hac. 

.\insi, cc cpti a 6l6 bougrement cn·at tlm 
que, ,:'est l'omhilrquumcnt tlc trufTard ''P r 
ù. Ba.rcclonc : on ne prcncl pM da.\: nta • d 
pré<':Lutions pour un condamné :\ mort q 1 o 
trimballe au SQpplico! . 

Primo les soldats l!t:ticnt condm rlc 1 ca-
scl·ne au'q uai,entrc deux haies cl'a,•trc ldal' , 
ha'ionncttc n.u c:~.oun. . 

Dcuxièmo, à tou:s les creusements de n1c m 
avait planté des piquets de ~codannc~, a.b~e 
au clatr, ))OUr refouler le populo qm aur.ut 
voulu manifester. . . 

Troiuiémo, la police survmlla.tt partout, pr#·~e 
à donner le sign:t l de s;:~.brcr,si)Jt le populo so1t 
les soldats cux-mèmcs, au moinclre symptôme 
d'Gifcr.vosccnce. . 

Du quai au navire, _les troub~dc:s. ét:ucnt 
transportés dans un pottt bateau lare• de sol­
dat~ qui, touJours ba'ionnette au canon, le~ ~ur­
veillaient aUn qu'il ne prenne pa.s fanlatstc :\ 
un d6scsp6ré <le sc f1chc :t l'eau. 
Il n'y a Coutre pas besoin d'avoir 1m·cnté Je 

marteau :\bomber les verres de lunettes pour 
comprendt·c qu'un ~ouvernemcntqui c:,tacculc 
:ide pareilles tna01ganccs court a une ::acréc 
cul hu tc. 

-o-
Si la, situation cxérieurc de U~spa~oc c ;t 

mouche, sa sant{• intérieure n'est pas plu flo­
ris~antc. 

)[al~r<· leur férocité, les jugeurs inquisito­
riaux n·arrivcront pas à. mater 1~ populo 
espagnol. 

Depuis l:t. dernière bombe 4c Barce.looc, 1~ 
~ouvernance a créé une pohcc .-pécmlc qUl 
Courre son salo blair partout. 

C'est :\. tel 11oint que- surtout à Barcelone 
- y a plus mèche de télCJlhoncr ~an qu'u~ 
rouRsin écoute la conYcrsatwn. Pour ce qut 
c::;t des arrest.:t.tions é!-rbitraircs! les polic:er;: 
espa~nols font le p01l aux sb1rc.. ac 1 U)­
baraud. 

.\.ctuellcmcnt, ils macluil~cnt un proces 
monstre, où seront imphqucs tou:, le~ bon 
fieux qu i peu ou prou ont fait tlc 1:~ pr~pa· 
ga.ndc>. gt c:ommc c'est dos juges mth~tres 
qui prononceront la sentence,erle sera tcrrtble­
UlC nt f6roc•o 1 

En attendant, pour instruire li' procc5 c 
tigres-là n'empl01ent qu'un seul truc: ln. tor-
turc ! · 

Ainsi, pendant trois semaine .. , on a rcfu a 
nn détenu, Alsina, l'autorbation de chan~cr 
de lin~e : cc o'c~t qu'ù. 1:1. quatr~èmc somain 
qu·oului a pcrm1s de qmttcr sa hquNtc ... 3\e ct 
on l'a remi:sc ~\ sa cou1pa~nc toute 111acul <' de 
pus ct dP. c:ti llot;:; clc ... :mg, - cl ccl:l en dttli~ 
rente~ p:u·ties- pt·cu\·cs indéniable de t •r-
turcs qu'on lui a fait endurer: . 
Al~ina est enfermé dan~ la cttadc•lc d \1 nt 

j uich dans le cachot numéro un. 'l'roi utr 
malhèurcu.·, Schcri, )lola ct Xo!!'\1 • 
enfouis dans un cachot infcrn:Ll <'rcu 
les cotraille · de la monta,.!'nc, 3 plu l 
mètre de pt·ofonclcur. I.JA, il n') p 
air ni lumicro1 - la YÏO y c ·t imp tbl 

Inutile lie dtrc quo L'C pau,·rc ...... ..._ 
Hé fourrét; ùcdau , au ha ard de 1 n.•ttPt:tt> 
-san" mison aucune : il n'v 3 rien uu·" 

rien ! ah olumcutricn! 
• 

Un voinal·d qui a taté de pr1 u 
le ·, ct qui a cula chance dt• oc 
ses os, raconte dau · la Jlr1~r.u 
lu octobre, ce qu'il) a 1 LU~ 
tnol n 'e t p. nuarcht t , 11 
d'cxag •ration. 

Yoici une p rtio d n N'Ct 

Un mol d ns 1 
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t de la police 
do mo \'oir arrét~ JUlr un :~gcn 
s~crl!u~.d •. ' i 1 .~, la caserne d'Ataraz:ma.s, 9mm j nrr \'ni a d oldnts 
JlOJnt de juge, t•oint tc ~)u~~i~~ de ~~t ct ~c 
)'('rnp:~rorcnt tout fl 'fJI c de c:1cbot ou sc 
JlOU êrcot dans un zpm~~d dont deux 
trouv:lient dêja six tndtvt us , Î 
m'étaient Jlarfnitemcut cod~nus: ÇÂ~~'l~c:tmc': 

ré idcnt ct Je secrétaire une socl.~; ~ 
~niclcns ct chauffeurs des cbemn~s ~e ·rer, 
socicté dont j':wais été dans le te,~ps 1ngien\eé[6 
come il. G ri\ cc à eux, je sus qu 1 s ~va en . 
cnrôU•s de la méme façon que mol, ~t ~ans 
doute pour les mêmes motifc, vu que c ét.~Jent 
deux ~:,rr.<>ns d'une hunnéteti· à tÇ'utecprcuve, 
mais fort 'peu ami A des ~e~s d'éghse. . . 

Cc c:wlwt qui devait ctre quelques J~ur~; 
plu tard Je' logement de dix-sept chefs r. P.u­
blicains, dont troi,; ex-députes eî .un ex-~l.n}S· 
trc- .M. Nicolas Est~vanez -ce c.wbot. diS·JC, 
était d'une malpropreté rcpoussa.ntc :,ct P~ un 

ctit banc pas même la permisston d avou~ un 
J«.mrnal pour s'nssenirsanstouchcrle plan.ch~r, 
( ui était dégc flt.:mt; pas même 1~ permlSslO~ 
~c sortir un moment pour ses. besoms nature]s. 
il falJalt les taire clans UJ! com,, de, sorte qu <?n 
respirait là un air cmpcmonnc. C est ~n va.1_n 
que nous demandions à voir le juge, _11 étal~ 
trop occupé ailleurs, car plus de trots ~enh; 
arrestations avaient été opérées dans les J~urs 
précétlcnt.5, sous prétexte de rech.ercb~r 1 au­
teur de l'attentat <le la. rue Cam ~10s ~ uevo!!, 
mais, en réalité pour _faire ma.1n .basse sur 
toutes Jcs personne:s qul,yar leurs t~ées, por­
taient ()ln bragc :\ la rèactwn t~ut~ pu1ssante. 

Vcrfl minuft la genda.rmerte vmtnous cher­
chrr. };cs :u-rcétations continuaient et i} t:allait 
céclrr la place:\. de nouveaux. venus qu1, a.le~r 
tour la cc>deraicmt à. d'autres, car une vr:uc 
acvre de persécution s'est emparée de ces 
inscn~és qui croient éviter par la terreur la 
tempHt> qu'ils ont amoncelée eux-mêmes. J;cs 
bras lil·s ct les mains enc~aînées, n?us pa~tî­
mes ver!' la Prison ~a~wnale! à. ! ex~ephon 
n'un pauvrP. boiteuY q ut v cna1t d arnver de 
Llam:.â. a prés seize jours de ~rajet à. pi_cd. C~est 
A coup d(! baguettes qu'ava1t pu arnve~ JU~· 
qu'àB~rcelone~c mall~e~Jreux, coupabled avo1r 
1n.-.crit au reA"Ibtre ctvtl ses deux ûlles, sans 
les faire baptiser. ct poursuivi surtout comme 
correspondant à. Llansà. d'un journall~br.e-pe!l­
seur tle )fadrid. Ce pauvre garçon etatt tres 
cslimf: dans ~on village, qu'il ne quittaitj:l:ma_is1 
ct on profit:lit de cc qu'un attentat !lva1t ete 
commis a. Barcelonne pour. poursu1vre une 
personne CJUi n'y avait ja;ma1~ m is les pied~, 
et dont le c;rime étaitd'avotr fattceque la Cons­
titutiou lui permettait de faire ... 

Nous arriv:'tmes donc à la prison à. unP heure 
elu matin l't l'oD nous diHtribua dans di.fl'érPnts 
c:tclwts. ])ans celui où J'on me fit entrer, iL y 
a':~tit d~ la place pour. dix pcr~onne~, ct nons 
ctwns là, entasses, vmgt-neuf ! \ mgt-neur 
Mtcnus qui ne pouvaient voir personne et qui, 
ne pouvanl~iortlr que lorsque le juge devait les 
interroger, devaient m:Lnger, boire, dormir et 
f':l.iro la même toutes choses, avec une seule 
fenêtre, jus te ùe quoi ne pas mourir asphyxiés! 
Et avec {·ela, pas un ba.nc. pas un lit, pas une 
table, pa:; une chaise! L'enlréedes couteaux et 
des l'our('bettcs cHait également interdite : la 
cuillere (•tnit seule permise, mais ù. la condi 
tion qu'elle fO.t en bois. Oo nous donnait tous 
le::. jours un petit pain et deux plats d'une sou-
pc grasse dont des chien:; nP voudraient pas. 

Le ju~e venait une ou deux fois par se­
lll:tinc et alors il interrogeait un ou deux 
prisonniers : panni mes vingt huit compa­
gnons de cachot, il y co avait quinze qui 
é taient 1:\ depuis ôCpt scw ainesetau i n 'avaien t 
pas encore vu le juge une t-eule fois; la pluJ?art 
ncsavaicntseulcment pas pourquoi ils ét:uent 
là . Quant à moi j'eus la chance d'être in­
tcrro!fé di!s le troibiéme .jour ct je sus alors 
C(UP. j't•tais poursuivi: l 'comme ay<LDt. attaqu~ 
la forCI'! ar1Jlé!c!! 2' I"OIDmc ayant t'ondé l 'anar­
chic eu hspag-nc, ct :1 .. c·omme a,·ant écrit une 
lr.ttre c·ou1prumettantc à. un forÇat cie Valence. 
,J,: ne pus m'empê·chcr d<~ rire, ct il me cuutâ 
i,u·t peu de tU•montrer:~u juge combien &laient 
I' idic~ulcs 1<:~ ar•cu&ationH cJui pef>aient surmoi ... 
J~c· juge mc f''J>Ondit qu'i ne su l'lisait ]>aS que 
1 ul, pcrMmnclloment. fût C!Onvaincu de ru on 
in noce neP, m:ds q u'i 1 f:dlait q uc <·elle-ci ap· 
pat·ut ''OJJIInc cunc:(;queure du proc·t's; 01~ celui 

LE pf.:HE I'ElNARD 

. m'en tcnirct, qucl­
cbot ne ne sachant:\ CJUOl duls a11CC: la p~upart 

• 't cu entre eux ct le truŒ,rdJ 
d~ lnnr cl6pnrt, ) • . 1 • • r. ille rarwéc dan la 
de France une vratP. ,a ... ~ ~ 

• • je fus con · . ~ esse tfUe jours aprl ' l' ' rorl\lllC :~la forter l 
de rnc compaJ-'110 1~ ' 
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. l'histoire de .a 

de Montjuich, c~lclJrC ct~n~Hemcnt l'cndrc!lt 
Cat:llogne, ct cpll C-l. a~i~iteur:. ont ch01Si 

cour. il f , t hinn s'entretenir 1:~ main ! 
JJam, a. '1 s{rioux que plu icur oldau 
Çff a édW. crritnp~ flans le dl3Jnbrée p JUr 

ava1ent CJa r .
1 

que les morlcrncs IDCJ . roue.: ces. 
comme thc:itr'~ do leurs ~"cbot; destinés ~ux 

ch~rcfihcr1 dcg~~:~nc\ lJDl réus i a éparcr le 
f.,o ~n. e" ~t tm a ram~u; e le:~ ble és; dl;u_u: 

COI~Ù,lttant t, ttfgés ()Dt Clé JIOrWS a J hopttaf Outre le:: nomhr!'ux . éritent onementwn 
détenus, il y cu ;t t~ols '\ult~ a des moyen:. tout 
t;péci~le ct d:~n~; le. q~e sd <! tarer ce qu'on veut 
parti';! olier~ pour faldr~ 1 ecalions; ces C.'lchoU., 
et meme Signer res ~;C ar · <•nn~tammcot 
dont l'ima~e lu~ubrc . •·t.'l.!~ ellent le zéro 
gravèC dans notre pen'!~e. 'dloP. c'e:;t là. que 
le douiJle züo et le con. re-i ·i·s 'en bouchers, 
quelques gendarmes de

1
gu ~horrible besogne. 

~xercent volontal!cmen! efrire une observa­
Et ma.intenan.td .... Je do(vé: actuellement sont 
tion: )es proc~ cS erup 0 - ·i . a deux ans .... 
les memes qu on employa ! ) e lettre qui fut 
Yoici quclCJues fragments d.~n ar )[. Jo!~eph 
.:~dressée a un de ses ,am•f P.ll en 1~~11 à. 
Bernat, l 'un de ceux qu on ust a . ar la 
cause de ses déclarations, arrachees P 
torture. . . d e la presse 

« Je vais tc par1Pr, d1t·1l, e ce qu ue c'est 
» a dit de nous. Tu peux affirm.e~ q -. 5 
» faux ct que nos déclarations ont ete arr~chce 
»par' te tourment. Pour que tu en s~I!' co~i 
» viT:ncu, je v ai~ te raconter mon .mart~ re qar 
»est â. peu pres le même que cclu1 ~ou~crt t 
::o mes malheur~ux camarad~s. Le 2-2 dec~mn~? 
» 189:~ commença mon suphce : on me o a 
» d'abord des coup::; :ie verge pendant plus dune 
» heure, après quoi je reçus l'or!lre de me Pt:o­
»mener. vite sans m'arrêter un tnsta.nt. Le sotr, 
»je demandai ~e l.a nourriture et .<!e l'eau! ~r 
»j'étais en prote a une ficvre qut me fa1sa1t 
» ~:oufl'rir d'une soi[ ardente. Quelques heures 
» aprés on me donna un gra!Jd morce~u de 
» morue séche que io mar:'gea1 a~.cc a.v1di té· 
"Quant à. l'eau, c·'est en vaiD que J en deman­
» dai. ,Je dut; r.onlinuer à. mc promener tout~ 
»la nuit car à peine je m'arrêtais, on m'obh­
» g~ait à. marchet· a. I"Oups de ba~uette. Le 
» rendemain je contin ua.i â. être privé (l'eall et 
» de repos, mes èpa.ules ét.a.ient sangla.ntcs ~t 
»je tomba.i sans connaissa.ncc. J e ne sa1s 
»plus ce qui arriva; je me rappelle seulement 
» qu'on me donnn. une tasse de bouillon. J.,e 
» gouverneur m'il:terrOJ!Ca de nouveau e~ 
» alors, sous la menace qu'on recommencerru 
»j'affirmai, tout cc qu'on voulut .. ~uge ~-om­
» bien doit être exacte ma déclaratiOn ! rou­
» jours à. toi. 

,J ObEPII BEit~A'1'. » 

'Ln aulro de <'eux qui turent CusilJc..;, pres­
que 110 cnf<mt, .Joseph Cardina, écrivit quel­
<jues jon rs avant sa morl. au jout:nal. Çorsario 
ce la Corogne, une leltrc dont vutc1 un ex­
trait : 

~ J 'ai cl~clarè tout cc qu'on a. voulu .. J'ai 
» souflcrt Je tourment de mc promener conti­
» nucllemcnt, sans dormir ct sans boire pen­
» clant huit jours, traînant des chaînes et ne 
» ma.ngeant que de la. morue sèche. Le l ende­
» main ·1· e ru~ .jeté à la mer trois foi s de su i~c, 
»juste ('temps nécessaire' pour ne pas mour1r, 
»et les ;\.Uti'CS Dl1Îl91 pendant quatre OU cinq 
» hf'ures chaque fuis, on tordait mes organes 
»sexuels, juosqu'a cc que j'(•ussc déclaré êtr t> 
» l'aut<:'nr 'de l'attentat du Liceo. Ce dernier 
,, tourment je l'ai souffert dans le cachot spe­
" cial du ch:itcau de ~rontjuich. 

,J os&Pu Com~,\. » 
-o-

Est-il bien utile d'ajouter quelques rumi­
nades :\. cle telles horreurs? 

){'est a '·is c~ UC' non! 
A de tels recits le ~ang bout dans Les veines 

et les poings sc c:rispcnt. 

A COUPS DE TRANCHET 
. ·- ...... 

Une victime du Tsar ! - Des que- l'empc· 
reur-d icu a cu décanillé de Fr:mce, notre gou­
verna ille a ordonne de fiche 'l'yuan en liberté. 

Y :wa.it pas mèche d~ prouver d'une façon 
plus visihlc, que lui auss1, a élé f(Jurrt" a.u bloc 
bans motif, - simplement par 'nesw·e de pl'l,· 
l'attlio 11. 

SérleU crnen .1 • • l'' fi . P. . . t SOI J!'IlCS a ID lrtDCrl ~· 
ct dtx 1autrcsr

601'~ "'Ont les conséquences nato­
Ces wrreu · .. Q 

relie .. du militnri~mc. 
• 

('rand semeur d~ riches idées, d<; juste co­
lèr~s, d'énergies viriles, le Père Pemard repa--
raît avec les semailles. . . 

J'en sais qui ne seront pas contents, n;talg 
fo~tre, 'tout le monde ne peut l'être a la 

foi~:n · i nou~ p:tuvres cul-terreux, nous som· 
m~s1bie~ loin' d'être à. la rig<?lade en voyant_lc 
temps pourri qu'il fait depUis une bonne <tUIJ?­
, · Si ]·usctu'alor;; la secheresse uous .a fatt 
z:une. . · t s cmmous bramer, la plute matn_t~nan nou -
caille d'une foutue mamere. . . 

Allez donc confier le gra;in au sol d~trc~pe 
où laboureur ct attelage s o_ofoncent JUSQU au 

enou. y a plb mèchP. ae fatre plus mal. Cette 
~acréc culture qui nou:- coûte les yeu~ de la. 
tête, en turhin et en soin~ de toute espece, et 
qui est ôi peu rèrnunératncc-commeellenous 
eo fait voir de grise:-:! . . . . 

Oui, vic·da.ze, jusqu•à. l'epoc1ue 0":1 les ,.CPIS 
montreront leur crète. et meme JUsqua la 
mois~on, CJ.lle de s~ucts, C[l!e de crt>ve..r.~ur, 
que d'ennuts a 1~ cle. Dt; gram r-n he:be, rl her­
be en épi d'épt en gram, :\..travers toute la 
mètamo•·phose, nous le survclllerun.s, le p.auv re 
bll>, comme une honne mère surve1lle son lou­
piot au berceau. . . 

Les bonne~ hongres:;cs sous la l_J1sc et l~!-> 
hourrnsques de mar:o, auro~t les do1gts bleui~ 
ct pfliiront "alement. de froul pour les --ar~la­
ges. Les (:bardons, l'ivraie, d'autres mau,·als<.'s 
hct b<·s encore, espèces de bourgeo1~ végéta.u.x. 
qui , ldf-kiC les :~ntr<:> b.uuffeot ~~n' valo1r 
deux liards, devront c:~re unp1~oyablctnen~ ar­
rachés. Et sous le so\~11 de JUillet, dap~ 1 cul· 
blavc, puio:, quel<\nes JOUrs nprès, sur 1 :ure, on 
:sucra plus cl'une iquette. 

Ah! nom de clieu, quoi qu'en pensent 
d'aucuns, la siluation des camplucha.rds est 
loin d'être brill;wte! Ces bonnes récoltes que 
nous f:dson~ crachPr :'1. 1:~ garce de terre avec 
tant de peine nous passent sous le nez ::,;ans 
crier gare. Nous portons cc blé au château elu 
gros I'Whard. cormot• l~L galette au perceptt•ur 
et ces vent ru~ sc gargarisent de picolo~ géné­
reux, bouffent le paul blanc et s'enfilent les 
biftecks ct la volallle q uc nous leur servons 
bien :\.point. 

Pour cr> qui est de nou~. nous crevons ù 'ahs­
tincnce ct de priva.tions d'un bout de l'année i 
l'autre; henrcux quand il ne faut pas houlot­
ter un pain au,sl noir que la c·onscicnce de 
Ga.llitl'ct,dcs p:i.tées de m:ùs (•omme les frangin~ 
de la Lande, ou des f'hâtaigne~ comme les gas 
du Périgord et du Quercy. 

C'est l'eternelle histoire de Raton qui s'es­
quinte à. tirer les marrons du feu pour que 
Bertraud lr <'roque. 

Et le malhcut· l'st qu•on s'y ré.-;igne ~ 
-o-

Est·ee à elire qu'il n'\· ait rien de rien à fou· 
trc a la carnbrous:;e et ë:1ue le pétrousquin pren­
dra sa fourche ~llic·o clcs que le propa~ancliste 
an~1rdw b ~unéncra lui expliquer ::c~ theo--. ') TICS • 
~cnni, mille dieux! Les salaud:-. qui 1·aba­

chcnt cNte sornette prennent tout buuocment 
leurs coehons de rlésm~ pour la r~alit~ ~ mai 
la realite est bougrement loin ù'ètrc telle. 

c·l /:tant l'<Jl'L cornpliqut!, je devais m'atlenclre 
a rcntf•r Juuglc111JlB cufcrrné, quoiqu'innocent. 
J'ou•· un juge·, t·'c6t un peu fort, :.u rlout ~i l'on 
fait ob r·n•or quo lui bPUI décrétait les :tnes­
tatlon6 fot lt:~s mlsr.o on liberté. ~otez :l\lôl)i 
que c!{• jugo c'~talt lfcutr.u:mt '!ulun<·l, dt-vuL 
c;(}rnme Jliilf un ct rempli sant les fonctions de 
ju;tc rmhtalre a u grantl ,.,Jntcnt~rncnt dC! la , 
~Pnt do outane. Bref, jo l'Pgagnai mon ca- 1 

Il esl ccJ•tain que c<.' gas-là serait venu en 
France en n'i mporte C{\H•llc saison- :LutJ·c que 
celle fle la russufolic- lJ~r:;on nc n'eut coupé 
dans les ment~rics debitees sur HID compte 
par Mel\• Hic, le l'u ybaraud d'Angleterre. 

Petite guerre. - Pour le tsa.r 011 :tvait fait ve­
mr cl \lnquc quclf'jt:r.;; wagoné~s de! tiraillnurs 
algériênt;, qu'on avail r:.1scrnés a l'gcolc )Iili· 
lili re. 

Le:; types n'y unl pa" l':Lll hon ménage} avec 
les trouh:~tle!6 fr:Lnc;:us. A prùn,·n qno, le juur 

Il ful un tcmprs, ht'>las, oit c'etait :i. peu 1n·è 
vrai. Un sacré malentendu, une dè11ant;O iuju,. 
tifiablc di visa.i<>nt les fi:-ton:-; des ville~ ct l<' 
bons bougr• s de la terre; au lieu de rt)Usprtcr 
cnsf'mbl••, ils rou,;Jjêtaient à tour d<.' rôh.•. 
ÂUS!H., IIOIIl d'un fUUl1C 1 CtnÏCllt-il:, \ 'l\'t"lOcl t 
.1plat1:;. 

)lai~ c'est fini, cc~-; hh.toir ...... Jt\· fort hl ur<'U 
~~ment, bondieu, \Ill :acrè bmh d€' chN u 
i•tc par<·ouru df'JI\lÏ 1 'ls. IJl c:lllll ,..n · t 
l'rott~c .~ la '"ille ; les r{'lalions entre 1 
tunts !lf' l'unn ct de> l'autre j',o ~n\ ad t ~ 
(•hcuu11 de for rt uwmc ln C'r\'a~t\ sul t 
unt gr:uH1Nnout com rib tl • 

' 



tU 1 quOfQUC UX lll:tiDI' de euros 
1 rd t d ~ patrifltP r_'ll uitc, n'a pas peu 

i dtt 11 r 1 Jlt 'cou on ct :â r:ép:-ndrc un 
• d Jum 1re. au (foute, vue d~>l'r: ·s, l'ins­u 0 qu'on ,. doncr> r P- '':iUl paF: <'6 quatre 
t dun eb1 .n P.t lrf' manur•J de Paul Bert ct 

,,. 01JlJ.I ~ r: pe11vcn~ rna relier de pair avec le 
tP.cbi wc de ahruu ~>ur . 

cJ}JlU owmc wutc, Je dancbes qui donnent 
la ~b ch<' ct r!rDOU tiJIPJit Je fan;;- ne sont· 

e 3 hnpriml> en m~mes. caraclcres que ceof qui préchent Ja ré,;•goa~JOn rl/•gueulasse 
J'obéiE.E3JICP. YCUII'! CL a Y:iCJJJESante. 

ttll n'c!t pa juF.tju'au journal qui n'ait !ait son 
ceu,;rc. Il pt•nôtrc aujourd'hui daos le moindre 
pe111 trou, est lu dans )P,S familles, dans Jes 
c,alJarcts ~>t, lJon gré mal gr/:, quoique lcsjour­
oalcux pds t•n chœur soient une c;ollection tJe 
rjcbc wufic'i, ils ont la main forc:kP tout de 
IDéJDC pour trompcttcr J1aut et clair !es crapu­
leries de boutl"e-,gall'ttc, dl's curéF, des galon 
ne.~ et autres acr1pants de la haute. 

BreC. nom tic diP-u, :1\'~?c ces conditions nou­
~elles, l'ét.'lt d'csrJrit a changé du tout au tout. 
Oo fiait aujourd'JJUi, aux charD pli, qu'en fait de 
pillards ct tle partageux, il n'v a guëre que le:; 
bandits diri~eant.s : Je châtélain auquel on 
porte Je ~lé, l'usuriPr qui prend hypotéques 
EUr le loprn du pauvre bougre. Je verœpteur 
qui palpe l'imrJÎJt, les chicanoul!, le~ avocate 
Jes :~gent'! n'affaires, les enjuponnés .aux pattes 
rudmnent crochuP.s. 

Quant a l'anarchie miF.e en Yedette par un 
tas d'évéoernt!nts, C>lll' éveille plutôt le desir de 
uvoir qu'! la réJJl'obation et les quelques anar­
cbos clai:rsemés dans nos campagnes ne sont 
pas aUèt;J mal vu"' que l'P.t:J.tent les simples 
réoublicains il Y a une tr~ntaine d'années. • f,.,c pa ~·san r1m :J. rnomentani•UJ(>Ot remisé au 
di-barra) le fuKil Pt la faulx de,. .Jacques, com­
wence :• C'Jmprt•ndre que le bulletin de vote ne 
lui a pa Prvi a h'ra.nd f>ho-.e. 

San, doute.! il a d1a~sé rtes mairies le noble, 
le r.ul-blan~; l<>E! municipa.lité:- campluchardes 
bOnt peupli!es tlciJ J;icnli, - mai::. le rc:.ullat en 
e5t b1cn mai~re. 

Apren le,. :•Yoc:ats; ,ans pratique de l"oppor­
tunume 'JIIÎ ont su prufitc•r de la clésafcction 
radic.::de du (~3111pluc;hard a 1'6g:trd d<!, gros 
propriét:-~i res fonciers, pour t"'~rnplir les 
tripcF., JJrr>ndrc du \'entre a leur tcJur et à se;; 
dépCDJ; Cl gonfler n'or leur~ coffre;>, Vart-il 
tfouncr dan le pann~'>:~.ll rie" ~<ochlo,. :i. la man· 
CfUc>, veiJ:tnL lui cU:hircr, n peu de t•bo~Ps prës, 
les tnèrn('s '"Ol'llf>ttl!· <JUC le•=- opportun:. rd:. d'au­
j<Jurd'hui lui rlPb.t.aiP-nt daru; 1 opposition? 

.Je nP. le croit: l':.s! I l Y~ bougrPment de 
~~:.:-.. __!.:~u;•nC'e;; JHJIIr que l•· rLouuvoncnt ou :ric>r dé­

C'Jll' ""l' 1:1 cawpluche. 
Et que le<; c·am:t r<Jii ,,'rJvM ient pas ~ïllefaut! 

qu'ils ne JHH'tlcnt pah dll vue que V1 seulement 
eld le salu.lpo,,·fa rhQ{ulion; 'rue Rans le pay­
ttan, rnL marc/tl'. enrOr"- unr .fuiJJ à l'rnorlement, 
a11 po/rau de Satonf, ltlrtlerreur ùlandt.e! 

Q11'iJ,., ,. p~finl'!n·L, tout re. nour aider :tu dé­
t•ra•:;a~c des (·c•·v~aux et a. 1 (!VE:il cleo initia-­
tive:; ~~t des éucrgiell 

L.. père Bar bassou. 

----

V este Guesdiste 
Si, à Toui<Juse, c ~ahriel Deville et son co­

pain J,:n·lgnc, dt• B •rdP:Lux, ont satisfaits cle 
leur r<!u nwn dl'! vend red t dt>rnier, c'est qu'ils 
JI(> "'out paH difficiles! 

Y a d':tbnrd ~u uu tumnlf,.. monstre: Y avait 
pas IIIN!h" rie former le bureau ! On a· passé 
~~lu d'une" ht!nrt• pour c·etw idiot~" formalité et 
c·c n'cotot qua dix )JP.urc,; moin:; le quart que 
J)P.ville a pu eau cr. 

Jl :L cx1Hiqu1· 'JUe le c<,llN;tivismc ct le r~ 
rlftoali-=nw <Jnt hPaucoup dr> point" rie: contact, 
quo l'un Pt l 'autr~" poursuivt>nt l':nnélioration 
d 11 t:'Jl'l du urt,létai re ct (J u '<> n c''" ~éq uence 
NJllt>t·t,ot; Pt J'arlis.çnlcux cloiv~nl s'unir pour la 
conqu,•tc dc• pouvc,jr, puhlicll. 

Voila 'JUI t•t;t parfait c•t \'ive l':u:sictte au 
lJCII rre ! 

Lf! htmi utr·nt de• J ,a vigne :t. Ml· kif-kif : il 
faut t:WJ JUI·rir Ir~ parlf!ment ct lcb munici­
pa 1 ilt• ". 

(Ju:1nt :\ la n '•vt,}utiou, it la grlH'e générale, 
J1:J pl\J JMvill c elut'! !.•tviguP-, ii.H n'en veulent 
rH•II :1\blr: y ac c l,on que le torthc·cml élec­
tor:d. 

f.t,r qu'il ont CHI 1ini de; postichP.r, un hon 
fiCU a c•ro (• le fJ1)lltic·ÎI"OG do tnutc f:1.rinc ct 
~·:xplirju(• CfUC Ir· p Jpulu n':l rien a CS(Jcrc•r. r)c 
wu t•f' tl '''J(whcurs tir· thnh:llc: t~i ou tient:\. 

JrtiJ' dr· '•' nu touflc> ;wttwl le{ a-t-il expliqué, 
fi 1 :t tf I,J rque: url a rt·vo uUonsodale qui, 
c n , 1 ,,, t r l'ltJrr• ln CJcll•l(! :wnrchutc sur Je 

LE Pi:RJ; PEINARD 

fl}mi<!r de la soc1é~ bourgcoi e, donnera le 
b1en.( tre à chacun. un bou levier. a-t-il con­
clu, c est la gré,·e ~t<:néralc. 

l)ui , il a !ait avaler un peu de .-inai•rre à 
Dc,·ille : il lui a rappel{: es ancien ecrfts de 
18i7 ct lui sortant une brochure des l"arirdiQ1l8 
GuudiW....s, il lui a sen·i, il!nc Deville un 
chouette P.reintement du suff~e uni~·cr.sei et 
l'~fflrsna~ion que pour anéantir la ~i<!té ~ 
p1tahfite 11 u y a à compter que sur la force et 
qu'au surplus, tous les moYens wnt: bon· ~ 
pourvu qu'H.s soient violent::. ' 

. \cculé â un,.. explication par le populo. De­
vtlle a hafouallé : il a bavé que lel:i Varialiom 
GuuàûtJ>A ont été imprimée.-; on ne .sait uù et 
que tout t·e qu'il v a dedans est taux. 

C'était dit ~;ur tin ton si piteux que les assis­
tant!; ont rt>clamé plus énerf,riquemcnt une ex­
plication c:Ltègorique. 

Mis ain~i au pied du mur, De,·ille a r<:pondu 
qu'il n'était pas devant ses électeurs e~ qu'il 
n•a,·ait rien de plus à dire. 

Alors_, comme bouquet, quelque .. ,jffiets se 
sont fatt entPndre. 

Une fois lJ(•ville pa..:sé radicalement à. la 
ca.:"erole, Je tour de J...avi~me est venu : le~ 
maro qui avait déjà. pri .. la. parule a demande 
au Bor<Jelais ~·n s'est assuré ae l'existence des 
svndicats qu:. donnêren~ mandate; a des anar­
clws pour Je cCJn~rè.s de Londres ? 

Mats, va te fatre foutre ! le Lavi:.me, pré­
voyant cette questi<•n, s'était carapaté .. 

Au total : veste gue~:dite et sympathies pour 
le" anarchos! 

LES 
RËVES 

~~~~ \ 
Ch ez I'é lix Potin 

Inutile de dire que ~eue boîte e't une sale 
lJaraque; du momem que les patrons y ont ga­
gné de- millions. c'est preuve que les prolos y 
ont crevé à la peine. 

Et contiouent à. y crever, nom de dieu ! 
C'e . .;t à tel pCJint que, cette ;;;em:tine, quelques 

exploites ont refoulé ~ur le turbin exige d'eu_x. 
'l'rop peu, hélas! juste une vingtaine. 
v~s ,·ingt récalcitrants sont des emuJoyés aux 

locritures qui turbinent dans une boite, rue de 
l'Ourc;cl, au service de:;. expéditions: _ils so~t la 
vingt cmq en ~ut,- cmq ont flanche, les vmgt 
autres font greve. 

J.,eur journée commence à six heures du 
matin et tls doivent bûeher cl'arracbe-pied jus­
qu'à 10 h~ures 1 2; a ce moment on leu~ laisse 
jus te lro1s quarts d'heure pour aller crouter. A. 
il heures 1/'1 ils se refichent au turbin jusqu'a 
7 heures du soir. 

Tbéoriq uement, leur journée est fin i.e, -
mais, darus la pratique. c'est one autre pane de 
utanchcs! A 7 heures 3 4 il faut s'appuyer des 
YeilladeR jusqu'a. elix heures, onze heures et 
quPiqueCOJn minuit. 

gt tout ça, pour gagner une cinquantaine de 
francs par moi::;, plus la nourriture qui est dé­
gueu las<=e. 

Les grévistes réclament une heure pour bou­
lotter et le paiement des heures supplémen­
taire~. 

Les sin~es de la bpîtc ont bien voulu accorder 
le quart~d'hcure en plus i chaque repas,- cer­
taiob de rattraper Je temps perdu en faisant 
veiller les pauvres gas une demi-heure de plus; 
mais pour ce qui c:.t de P.ayer l~s heures ~up­
plémentaires, ces bournqucs-la n'ont \OUlu 
rien l>avoir. 

A Ja Grund'Coml)C 

Lagrève des gueules noires du Gard devenait 
si considérable que le~:; grosses legumes en ont 
cu lo trac. 

Cc etui était plus grave c'est que les grévistes 
semblaient vouloi r sortir du calme dont ils 
ava!cnl f<Lit preuve déo le premier jour de la 
grève. 

J~n effet, coup sur coup, ) avait eu une péta­
rade de grisoutine et une tentative pour dé­
mantibuler un ventilateur. 

La. ~;ouvernancc s'est dit qu'il fallait éviter 
que le~> choses s'enveniment et le ministre des 
tr:lvaux pubLic6 e:.t allé faire de la morale à 
un sieur Mascart qui, clc son mt>tier de feignant, 
est président. du Cunbcil d'admini ... tration 1les 
Ulincs de la Grauù'Comhc. 

Cc Ulétier rapporte ~.;"ro:; ~ans CJ u'on en foute 
lou rtl. 

Or donc J mini tro a cz:vlirJD a cc Mu rt 
qu'il D '\' a'\•ait pa hatr,!Ul~nCr ! q iJ f 1 ft 
que la Cowpa.:nic mette le J!ODCC 1 car la -
.son e t mau .. ·af · pour &e fiche ur Je& bra Jo 
KTC,·e tapa~cusc c:;&J)ltalo ct gouvcrnana..a 
n•,. auraiPDl pa le beau rolc 

:\lfJr: , tout. en reclligoaot bou~rep1 nt, IP 
}lucart a télc·grapltié au directeur d accepter 
les condition des grl!vi tca. 

Et la gT(•\·c a 4'tc finie! 
lJ n'en a l'as été de meme à Lajasse, un petit 

patelin a côté de Ja Gr:tnd'Comhe ou le mi­
neurs de la Compagnie ~1oltt.a-El-lladid sont 
aus::i en gr(:vc. Mais comme ils ne sunt 9u'en­
viron roD, lf" ministre n'a pas jugé bon d mtcr­
venir en leur faveur. 

En aJÇis ant ainsi, le 'l'urrcl a prouvé qu~ cc 
n'est pa;; .. a sympathie pCJur les prolo~ qut l'a 
pou·~e à. interYenir, mai..; si!Dple~ent _la peur 
d'un ora~e .. ocial que pouv<uent decbalDer les 
gueules noire~ de ra Grand'Combe. 

Les mouleurs de R oubaix 
Une '"rève qui durait depuis quatre mois, 

celle dës ou,·rter~ mouleurs en fer, 'Vient de 
se terminer sans aucun avantage pour les pro-
los. . 

Les gas demandaient la réductirJn de 1~ Jour­
née a ~ heure~, la ~oppression du trav:ul aux 
piéce.;, l'aut.{Ulentation du prix. des .heures sup­
plémentaires et quelques autres bn~les. 

Apr&s pluc;;ieur:, semaines d~ rést~tanc~~ les 
petits patron,:, avaient accepte les condlt!Oos 
â.e leurs ouvriers, qui avaient même repns le 
turbin. 

('a ne fai~ait pas le compte des. gros mec..; 
paironaux: ils inter\•inrent . aupre.s de ~eru::s 
collègues plus faibles et leu_r 1m~u:-er~!ll 1 obli­
gation de fermer les ateliers Jusqu .a ce que 
tous les ouYrier::. aient repris le trava1l aux. an­
ciennes condition.;. . 

Les charo~f?.ec;; de la go~vernanc~ ont trouve 
c;.a parfait et tb se sont b1en gard~s d~ pou~­
suivre les :rros patrons pour <r attemte a la li­
berté du traçai 1. » 

Y avait pourtant matiëre, nom de dieu! . 
Seulement, voilà le grand hic: les lo1s ne 

sont point faite-. pour les riches, -sauf quand 
elle-> leur sont favorables. 

Par contre, un prolo gréviste s·~tant ~vis~ de 
relancer u n ouvrier mouleur qut conunualt a 
travailler, a ::.u cc qu'il en ~oût~- quand ~n 
est du populo- à portP~ attem.t<: a. cette --acre~ 
liberte du tra,·ail : on 1 a ent01le et condamne 
a. un mois d~> prison. 

l'our la millionnicme fob, c'e::.t h preuve que 
l:t ju..;tice bourgeoi"'e et l'égalité dev1.nt la lot 
sont une rude bla~ue! 

Y a fas a turti~l~>r : la loi, la mél;gistrature, 
la polic.e, <:a n'ext::;te que pour pr.Jteger l~s ex­
ploiteurs contre les attaques des gas a potl. _ 

-o-

7 

Pen da nt que les gréviste3 s'imposaie!lt- eux 
et leurs famille' - toutes les avantes de la 
misère et de la faim, les sin~es envo):aient 
l eurs commandes i l'étranger. En ce ftus:tnt, 
les cha.meaux ont lH'OUYéque rles fronticres ils 
s'en foutent r·ommc de culin-tampon. Us les rc:s­
pectent pour la frime .. q~aod i.ls ont a. faire a va-
1er la coulem·re pa~rt~ttgue a leurs .prol!=':., -
mais. quand leurs t~tere.ts sont en Jeu, tls fe­
raient comme Baz:une: 1ls Yendr:nent toute;:, 
les patries du monde' 

Par exemple. :,Ï la grcYe, au lieu d'être lo 
cale avait ~té générale pour le.s mouleurs, -
si to'us les mou leu rd de France et de l'l·tran~cr 
avaient plaqué le turbin en cœur, -ou donc 
les ~aleux auraient-ils adres::;é leur;;; comman· 
des ':' 

Ceci nous démCJntre qu'il faut s'atteler d 'at­
taque et d'aut<.~r, :i fourrer dans les caboche:, 
l'idée de la grè,·c générale, non seulement•i)OUr 
une corporati(ln, mailS pour toute-.< nom de 
dieu! 

D'ailleurs. les g-r''''cs partielles et loc:tles, en 
de\·enant plu~ fréq uente.s, nous en rapprochent 
chaque jou r de pfus en plus. 

C'est ça qui ser:l it bath aux pommes si-, un de 
ces quatre matin.:, les prolos avaic;!nt le nez 
assez creux pour fiche en branle la grève ~L"' 
nérale! 

Du .coup, mi_nce de bpbinc que. feraient. nos 
maudtts exploiteur:-. Et fichtre, 11 y auratt de 
quoi, car ce serait fini de rire pour eux ! 

~ét·rolouic 

Encor<'! un hon qui 'en e:,t allé! Ventlr~di 
dernier plu-.ieur:-. ~'maradc.; onbuh·i jo ,qu au 
citnctière cie Bagneux, lo c.·onYoi cinl du :.­
maradc Gcnr:{c ( .ulllctnnrd, lllllrt le 11 ocw­
brc i l'llotclllicu, d'uuc hypertrophie· a\1 cœur 
i :~an". 

O'ét.dt un milit:mt, ct un hon })ropa l t • 

• 

' 
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LA CLAlVIEUI'\1 
Il Y a pre de i~ l.OOiS .U()U.5 2YQ,...S pri l . -
ï.uzüw~ <ie :f.<J.od.er :l.O qu'Otidie r )eJU'-re. 

·rou .. es e-c~.m.a.r-4.-:les J>enw 1 a "€'Z lz n ~ · 
.11'uJJ tel ~Jrg.a ~ JYJU.r qo'il JJ ~- ai• _pas a i f. ter 
a illtJil\·,eau : tJD ~>n wc· .d accoJ·d 1~ ~E u • 

_ ·, s rio v:Q J.o!a:i:r.e pa.:-a'tirt:!J"..a r lam 
al e •fil e tiP h·i:!.r, ma:.è DfJlifi:! .d~"· r e 
e.oP.tJJle se r.~li .::er : ·1 o<Jn !a tJt pat· e.ot.e: 1 

J) carn;u·• ties fJD.t dPplrJ,.;.. f4'.>ree ::.t·,.· 
PQ::ll" • • Pra · rapjde ~c {J ion e LaC W. ~,. • 
Si eu:r e1ewple :a,·a5t év: su.h·i par 111 autr s . 
.(~U'J ·d-~D ser~(t ~.rti de oor!,u·J e. 

... ~ 1 <0 trP.s ~ fj_o.at :UQUë Ir. r1 JD$ existe : 
Seul~ P t pri pa.r le wiHe diffiwl · la 
vie el. de !a J tJLC':!, t.out eD ~ê .. i:r:aru. ,., i:r 4 

--

IJ-l t:'vJ~,., H ne oe.sr.Jn.t pas em;p~ .ti a· t}Pr 
a w .na ëa:U.ee. 

De la un JrP~r.ettable r.etar.d : J;e temps 
~ooult• ne w .ratt:r:ape pl !l • 

H ûut dJD · <.JUe ivutes les in.itiatives v.Pï­
le.n•, que wu· Cf~ux qui ÜPnne.:lt a ,.o· r ara:i­
tme .et t;.ela 143 p 'J r-.tpide:.oeot p J .. • >l"' 
qutJtroiP.D li!Jery.ai.re, dt;D.ae.ot un oocp de co !.ter. 

La. çt;m h · <J.D que nou.s a w).n e (J • • e 
wur :reeuej Jir les foud.s neœs aire<= a. la p -
hlicaûon de Da r)lam~r ~;.;t. double. 

J'.r'Illf) noU13 2YtJD m· en v~>.n:œ~ a.u prix de 
et~nt fn.ucs, df-& '~' l'art~ d ln~1·~t dt> la :-:w­
.(•.(rti 4?.fi.(;Qw:wa lj't,e simple dos .]~ ,.n« x .e 
pu1;lwJ.Lvm.$ pfJp tlairu. 

Qu<JjquP. .(.:.ent fnnt~ wit une !vr~ 5()rnr,lt> 
: ~ .IU{)yen ~e 1es ret>. :1eiJli.r. StJit .c?n c fJ- • 4ar·­
Ea ta plu eur:s ~ e.u e.ffi ::tuant de y r·ëe­
~~>.ut13 ebdt;lll.a.da·r., , soit e.u JU erh a t -
dn·Jdu~He.went et eD échelonn.1.0t ,·er -
LQt>Dln. 

Secu d1J. nous :a~·.-,..u: m · en c'reu ti n 
bQ u. d_'al.xmtf~>7'Mrd de '1!l,rt-cinq f..ra~ 
COD dit 'J!!s; CJ-<f.t> S JOJ; : 

Ch21~ e bm dQ.D d.nJit a u.n v 
abonn'?ment <J.Uj ':ront s.en·· a 
~U6Cnpteur , Juoqu a CVD.f;ur:r nee 
CJ q !.ranr· • 
~?~r f.ai.:Wt.er l~ JU~TÎQÏ JD • 

fr.a.ct ~ JDD ~ le pa eme.nt e.u aix .,. r ~ 
2 fr. w cw~ue. Le &o l d'ah(Jll eme t".I.U 
en ueuf cOUJ>Ons de cinqu· ·te 
}>lus un J'A';U fiJtal de \'iu~.i q fra· 
9ue .v~r.&emPut, c;D déta.c e un e 
au d.a:x1éwe cP t lf• br.m et; et t 
et <Jo.nné au JUSCri}Jteur -
~ oons d'aJ.wn:rteme?d • .nt 11( u · 

de <j~tr.e ou ciuq ~.msqu t 
P! !~'JD de '.:4.Wa.r: ~ qu· ou.•..tn 
J'snttmt1v<! de :rec Hl r d1 • > 
fe~ (J.ct ,l'op rat· · d ·~· 
f,J qu un ~ ·.dpte r J 
l J 101 rem eUro t 
dixil· e w.: 
enuer; le 
ou par u 
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11 loti l':tlllaratlt•s cp1l s'occupo-

11~tx'Jit'l'1'1'~1. :ro~ nhonnomcnt tmt· c·o mo) on 
'tJC' 1"<'~' ·cr~tH' tl':l\·ancu le lll(JIItl~llt d eR 

" ,11~;1' ,\ ~!1 font pfll'\ onia· le~ fund~ au fur 

~~~·1,: il8 1~ qu'i 1~ rt'cuoi llcnL l o~ I:Hiuscl'ip· 
1 1Jl(l511• v 

t'l ~ 
JI'· 0 -

1 • ttulrtnt répétons cc quo nuus avons 

fi Jll["~1 11 ,11;, :'~)JllUlCS désO!'ll'.flÏ~ :\SSUI'él:l d ':lt­

cld~ chllc; hui, -un pep plu~ tot, ~n peu plus 

1,-in•lr~ C'a '"'Ill ' par:lltl':l,- ct Vl\"l'a! 

1,,r~l./.A: 110 ct:!th' cc•·titucio n'cm pèche pas les 

)1·11 ~ ,1c=> de clëpl~?Y<'l' autont• de La Clcmte1o· 

(.1111 1~ •• 10ti\'Îll' q utls pcuYont donner, l:iOl\s le 

::.~ni~ -;t~ qu~ le projc! ét:~nt on honne Yoic, il 
pfl:1l'·r u'·i.J;us:.cr venu-. 
::'.'' :• J011'tr:tirc. il raut que cette co•·til ude dê 

:\~ile réconl'm·tc ot encourage les :~mis qui 

~~~ 1cu"ccptiqucs, ont v ou lu attendre. pensant 

~~j l:l ; réal ion d'un quotidien ost bcl-iogne trop 

~r..tuc. . 1 d 1 -~. . 
· 'i Ms 1 a )Or , ceux , .. nous :w:ucnt donné 

_ J':~~l;ui dont ils penYcnt disposer, le but serait 

:~in tenant a tt cm t. 
lllbonc, pl_us cl':t.pa.thic, que les amis secouent 

Jour torpeur et chassent leur scepticisme. 
Quant aux autres, les vigou reux, qui, dès la 

prcmicre heure, sont venus à noul;, escomptant 

.1orcuscmcnt le succès, qu'ils patientent, ... en 

r11i~ant de l:t propagande pour La Ol{tmeltl". 

E. l>ouGJ.-;T. F. l'n.t.ovriEit. 

P.-S. - 1'our de plus amples renseignements 

- ~ ainsi que pour les demandes de statuts d e la 

Soci<;tc, s'adresser à 
F. Pelloutier, 5, rue de l'Entrepôt, Paris. 

g .. Pouget, 15, rue LaYienville \[ontmartre), 

Pa•·ts. 

Communications 

P ru •i.., , - Les Lwertai res du Xl \"c arrondh;scment, 

tous le~ tiilllll'db il 8 h, 1/ 2 du son·, :.alll' Labéis, 11, 

l'Ul' Des prez. 
Samedi, :!:.! octobre, urgence. 

- (;1·oupe de propagamte llbe1·t a tre. tous les 

::.ame db, h s h. l /~ du soir. 12ï hb, n vcuuc Philippe· 

AU!'tlSh.:. 
lJhnanche 1 r llOYcmbre, U\t•m(. salle•, ~Oil"l'C fami­

liale. ' l'ous les rt-volutionnair<•s .;ans distinction 

:-;ont invites. T. .. es dame~ sont admise,.. 

- La JeuntS$e Libe1·tatrc c t lu hihliothèqtlc socio­

lo~iquc du xn· 1 samedi ct ltmdi, salle )luthl~u. ~;, 

placl' Duumcsnil, tous le" l'Umuracks "ont invitt:•s a 

ne pa~ manquer, 

""!Il~--.~ - llihliothèq UL' sociologiq llC des t 1':1 vulllcurs cou1-

;:: ~.,..~·~;tl'' libertaire" elu XII , sumodi, 2-! octobre, t\ 

1. lft t,r~clsc..,, nu local c·onYcnu. 

,... 

Ordre• du jour: Or;.;ani,atiuu d'une ~ramier union. 

- L<>s Xaturlen.-;. cercle d'études tendant au r e­

tour ù l'état naturol. - Le mardi, il ~ b cnll' de la 

HcnuissauCl', û!l, r ue lllauche. Causerie de Gra­

Ycllc. 
Les libC'rtaires du quartier Yincont-dc-l'aul se 

r.:\unisscnt tous 1<·" 'cndrcdb,_ !t s heure" ct d<'lllie du 

soir, chez Gravier, !l:!, rue .u auheugc, u,, rue Ro­

cro~. 

Sujet trait': I.e dùpartdc la classe. 

- Jetmes.'le Uhertalre du \.IX·, samedi, réunion 

:lG. rue d'.Ulcmngnc. 

Jewze.'ise libf'l'tal1'e rlu XII· an·ondissement : 

J<éu nion le lundi :!G octobre, salle Matllicu, 8, place 

llamucsnil, au premier etage. 
' l'ous les lnn41is, cour.~ de slt'nographie par un 

camarade du g r oupe. 

- Le:s ltbedatre.'i (/e.~ Xo et XI• a.rrondi.wwment.'i, 

lt•s Jeudi ct dimanche, cllcz le bistrot, u 1, faubourg 

du 'L'clll ple. 

-Le." li.IJertalres des Xe et Xl a rromli.ssement.'l. 

IA.l dimnnchc 2:-, octobre, ~randc ballade en voiture 

aux environs d<.• Paris, Jeux dhcrs. Le soir, ban­

quet suh·i de bal, fê te de nuit. 
LCl> damr~ sont admise~. 
A Uer ct retour en Yoit.urc. Banquet et \ 'Oi turc, le 

t out coultm~. j fr. i.O pa1· personne. 
Pour: f<Jci li ter les c.·umamdc::. de di vers 11 rrondissc­

' ment .. , il c.st fht: doux reudcz-vous. 
Prcmic:r rondcz-vous : 
Boulevard de llcllevillc, 110, angle, do la rue Ram­

ponneau, a midi ; dt.:·part il 1 beur e précise. 

1Jcux1ème rc11dez-vou~ : 
."alle )[atblcut s. place Daumesnil, il midi ct demi; 

depart d{oflu ltif a 1 h. lt2 prt'·ciso. 
On troun· cJtJ.., cartes U.\1 Pêre Pel na rd, au Liber­

ta tri! ct aux J'emrJx \'ouveattx, jn ... qu'it dhunncbc à 

t•J heures du matin 
I.cs camur:ulp,. qui n'auraient p;L.; J'u prondrc leur 

( arll"i d ':n·:mcc, pourront les l'rc n re au tnoment 

cl u t.lt•J•••rt au lit•u de re udcz-, ou ... 

l"jntn c-n .. ntoc, 'l"otb Jeq c:unur<H!cs sy.mpathiquc. ... 

a 1 'fd{oo lfhcrt:lirc, ct tou ct•ux qut o!1t Il C~l'Ur dt• la 

'\'olr prt•Jitlr • d e l'cxtcn lou, tont prito.., de ..,c r~l! t~dr~ 
g:tuu·dl IL ;; IH' Urt•s chez \ alct·Drec·q , pl:lCt .1u:x 

t,ucldrc ,.,. , 
l'oudatlon d'un c•f•tcll• d etude ;;octale.,. - De 

IIJrl t•utullon 1 donnc•r ft l rt pro}la~;andc pcuduut 

1 hl\1 r. 
J,u L fbertaln'JI tle t'llclty ,., lie J.cual~ 

lo/,\·l't 1'/'t•f, le• cllnwnl'111• .!1, (1,111 c•rlc1 ur lfl nuf 

ll'llllt c• \'opulllil•t•, Jllll l11 tlllllllrullc Lucl 11 1 1 Jlx. 
Lu lOI Il 1 :r.1, 1111'11111 .,,illt· , (t h, 1 r;!. 

,. • ~~""· - ,LC>l c•upalmt ljt• trou\ t•ruut clillllllll'ht 
1 

~· t•uur.lllt, lill hl'lll'!•-; elu llllltlll, pllnn !luit hnrcl 
fllt't• 11\1 f;fOUJIC Sl'lllllln•. 

1 

!"lat nt-I·:Hc•uuc•. - (: 1 lllltlt l llt•nsr.;cl'!t• de IIPIJc•\ uc• 

'll 'hH·III 1\ H lrt·urcs elu suit·, t'llhft rt'lll'll 1,:11• liron ' 
~nnlou x. 

.Su iut-: : IU•puhliq uo d~·l'lt•nle, JllCIII;Oll!-(l'f !lot•luu x 

ct JltHtrrltut·l· lmur~cul!!c. 
Bnlrt•t•, 11 1 r·. 2:, ecu LI mo,, 

- .. Lundi, ~allo 'l'ncht•lx, rnt• elu :-.olf•IJ, 11 j:( h. If;!, 

l'Ullll'l"cttct• sur lu IJUCsli cm '-oelall· par Brou-:-.ou· 

toux . ' 

Rou,•n. 7 .\u 'l'attcr..;all, 1:1, t'lll' des J•'u~-'· i-11-

\ ~cs, l'Ollft:n•nt•cs l'll!lliiJUC" c•t c!lll l r:ullt'tolrc·s, pur 

Sl'l.)ll..;tlt·n !•aure, ll•s JCUdis :!!1 c•t snmccl i :H Ot'IOhl'l', 

n :; Il. 1/2 cl li su ir. 

''l?•h·•.'""· - . 1.<• ~rnllJll' liltt·r.til't' l'l sut•iologicllll', 

so rcunll'a dl·surmuis Il' "'anwtli de chaquo .scmaull', 

h l'heure l't .. aulot·al bahituPls. 
ln \!Oll~cctucncc, lt's camaradl''i cln ;..:roupc sont 

convoqués pour le samedi :u octohn•.- :\ott~ nc~au­

rions tt·op eng-ager J~ jeunes militants studkux, 

rcchcrèhant la \'t·rit(•, à sui\ 1"<· cx:uctt•mc·nt h s étu­

des du ,;roupc, afin d'acqm·•·ir lu plu' grande smn­

mo possable de l'OIIlHtis ... anco:- utile~ <'t tHTl'";drcs 

dans la lutte ctuc nous aYons:\ soutenir contre des 

adn~rsaircs ùc toUtl's cat(·goric .... 

lloulmb: . -Le li\ noYcmhrc, (le ti'Ciisit-mc dimuu­

l'ltc du mois) it l'occasion de l'amth·crsaire de l"c 

èUtion dcscamaradcsdc l hicago,pcntlus lt• llnovc·m­

brc tS:lï. aura lieu, dans la snlle ~.t"'ar, au coin des 

rues d'Alger ct d<> Cnrti).:nic,.. une ;..:-rundc soir(·c fa­

miliale av<•c ca tbcric. 
'l'ous les camaradt•s sont iuvitt s. 

Le ,.rou pc d' ·tude" -.ol'i 1l<.'" ùt·sEyauxdn Ulanc­

~CC:.\U , sc rëunira t1')US lt:s dtmauchc~ ;'t !l heures du 

matin. 
Le dimanche _;,, u rgcnlc. 
Le-; groupes, les .Jeunes libertaires rlu Pll, les In­

ctomptabk,., de: Jo'outnmy, le" Libf'l'tntres du Blanc­

Sceau ct le-s aJia?'ch.t.o;tes des Lon(lu~>s-Hates sc r~.·u ­

n1sscnt tous le" samcdts t'Il lt•ur 101. .tl babitul'l. 

Sanu·di 21. urgcm·c. 

~11\..,..('llh• - 1>illlU11ChO 1 r 110\'CIIlbro, hra<:Sorlc 

);oalllcs, salle dcsf(·tl'S, l'lllri·e rue 'J'hubaneusc, .lfl, 

grando soir. c familiale au hi·u.:·ncc de,. T mj>s Xou­

.•t:au x. 
l'o ··sh·.: ct chants r~volutionnaire;o pnr cliYI'r" ca­

marade:->. 
Ua\..;oric sur le militarisme pnr un jc•unc cama-

rade. 
~autcric intime. 
Cotisation: 0 1 r. 10 pat· pcr,onnc. 
Nolfr. - 11 n'r aum pa~ cie communication.; dan:-> 

les JOUrna.u x locaux. 
J•c·a·a•igmm. - I:es lihe1·tuircs sc rl' lll'Ontrcnt t,ous 

les mardis a , 11. 1 :? du :.oir, au c<lfl· Bigorre, en !nec 

le t•olll'gc. 
Chralcu•-•mr-S ru'mt• - .fewtesse antipatriotP. C'h.a­

IOIIJUtl.vc. De jcUill'S lihct·bures "" proposent de sc 

rcllt'Ontror tous les Jeudi..;, au uu~mc local que les 

AmiN de la Ll/Jcl'té pour discutl'r tout<•, Jt•.., qtH'>;­

uons sc rattachant au militarisme ct ses cothéqucn-

ces . 
- :O:a le du (' Jlisi·c, ''tmcdi !!.J octobre, à , hcurP' 

ct dl'llliC du soi r , conf.:·rcnce t>Uhliquc ct contruclic­

toirc1 par f varistc J.aun·nt ct .r. Hoch<>r. 

SuJet tra n t:· : Patriotisme l't militarislllc. 

I· ntrl'l' : o fr. 2:; centime~ (~1·atultc pour les da­

mes. 
'l'ou.; les dnnanchc.;, a ~ heun•s ct demie" ùu soir 1 

r .. ·n11ion de,., Aml..s de la LUH·rté au local hahltucl. 

Chanh ct pu '>sic.;. - l.'·tuseric. 

Le llrn •r c.- Les 21, :.!û ct :!:, octohr.:, l'<) llfi·rcllt'C" 

publlq tes JlUt S~hastlc 11 Faun'. au ('<·rclC' Fruuklln. 

cours do la Hc puhliquc, ù ti hcttr•.., t.•l dcm'c• du ..,ulr. 

Ordr · du jour: Ll'' Cl'illlcs dt• l>ku . 

ltt.•im ... - X rms a von ... till ùt· no ... l'Ulllar:ulc' dan­

g<>n•tl'-l'Jnent umlatk. l'our pouYolr .su ln t' Il ir il sa 

famille n i·cc,,..itcu ... t•, :-i quclqut•, c 1pain .. peu' t.·nt 

lui n 1ir e n aide, remettre une oboll' au n•utleur . 

'l'oorcoin~. - Le J,.rOttpc h•,. Rit•otté.~ 'l' r;·unit 

tous le, dimanches ù :i heures au local hahitucl. 

~ e>u ... in' iton:- le .. l'OClalbtc:o de tou tt•, c'·c(IJt•, il Yc­

nir discuter a n·c. nou:-;. 
nimanchc 2;> O("tubre. le' Révolté." aro lt faire IIIH' 

balladl' it Bullthtl's. - Héuuion ;"1 :; IH·u rl' ... . 

Dlj cm . - Lls ca .nat.Jde-. "ont pri ' d(; st• réunir 

'amct.li soir a 8 heure .... <:lwz Collot, ti6, rue• Mungc. 

<lU l'" lions di \'er,,•s. 

Tournée de conJ~rence.~. - I.e cumaraclc Evarl:-tC' 

L.llln nt 11r~' icnt J<o.., ,·.mn.tradt· .. qu'il w ntinuc "" 

tottrnt•(' tlc confC:•rt•nct·s tout sl•ul, par Chlaon· ... ur­

:-;aônc, Hoatnll', :-.aint-f:tic'lllll'. \'lenne, I:Oillllll'·•, 

Ar le'. A pt. Toulon, ) lar ... l'llh•, .Xi mc ... , )tout JIClllcr. 

Ct•ttc. Bc7.ior:--, 'foulousl', ~lon tau ban, • \~-:c·n, Cog-na l' , 

Bordeaux, )tou lin:-, Lim••.:rl· ..... \ ll~l·r .. , TrHaY.l·. 

l.l•s camarurll'' do l'C:' locnlit .,., sont prié ... tl't•n tn•r 

<'li rl'latimh an·c le compa!'nOn 1:,-uri ... tl' Laur<'Jtt 

l't d'adn·"'t'r leurs ll•llrl'' l'liez lllnuut, <"llt•miu tic· .. 

Ch.1 r!Junnil'r .. , nHti .. on I.chrflt , DiJOll lÜÔtc-d't)r). 

Petite Poste 

G. Hotton.- D. Lille. - P. Brouille . - D. 
.Ange,·,...- C. ll:t\'rC. - L. Bruxelles.-(". Orc­
nohlo.- V. Couilly. - H. Xanto .-P. Coronn. 
- Ji'. 'l'oulon. - B. Sc:uuonvillè.- \. Hchn • 

\\ , ll fjrt 1 

hro 1 • , llouJ, 
1.(01 H. ( Â IIIH Il , 

-'l', J\gftJI (, 1J f1Ulllll 

Bri"IIL. B. Ut•rqlvfll,.. H, 1 
I•,Lumllfl. .J. Mlllm L. 1 

\ ('11\'0 IJ. :Mtmthu;mr • 
Hcc;u r''J.dcmnnt ct. 1 h tn 

7 

f J J 
( 

t 

Ror 1 un 110 l'Hl l' , 1 1 1 ) 

I'J~Hfo.PI.INJ\ICII, lt tJr,Lcul ,If 1 
ré tl tH· li hl(• • .1 r.·. (J. 'J u t rr of r. 11. L 
I Jéon:~rtl \' 01 grorgzau, .!;", ou \ l' 
SOIII)j c. l'aucon, 7!1 Ill) . H. v_, adt 

l'nm: AliWI: A r.A \1 \ < 11 lJ.+. CL J L 1 IL 

~ CollP-cto cu trt• co pa 1 n tl' \ ng ·r ' r. L 
c:éclcnt d',•cot :L IJijo11,1 i 1. (J:,, P •r 1 ~ IJ ' , 
0 fr. 10. 

SouscriptJ(,n antériflm·c : if-li. 15 
'l'otal : ïU:t ~10 

• 
LJ~ t•mn~ JtEliXAICO doU Gtro en vente 

da us les bibliothèques dea gares. L'y r6clamcr. 

EN VENTE AUX BUREAUX OU " PÈRE PEINARD " 
lu l 1 fm 

l'ariutiml 0 u•li>lo, l' r i:IUII< 1' g 1 

(1,•·tu•la.nr ) •••.•• •.,........ • •.••• , ....... . 

J,', llmanach du J'Jre Peinard, JI(. ur IS!)G ••• 

r~'Arl el ''' Jl • olt~, brod•. t•ar F. l'dio tl r. 

Gutul« .Yoiru, albmn cio lO cr<Ntnb, d AJI • 

l'ma\ ft; cie Con umtlu )leuoler, par l.uec, 

torHacu cio IJharh,_. ,\Ibert.. .. •••• •••.••••.• 

EfHlehor•, r~=--r Zo d1AX-'\, Jo volun\u ..... .... . 

L< l'aill Uroclull, J•lf Uarrucnml1 ln \'Oinm .. 

La Grantlt I·",uqaflt, pnr .1. G•·a,·o, lo \"Olllme. 

La Socilté J"ut ~rt, lo \'OIUIIlO ••••••••••••••• 

La Con1u~le elu J'o~in, Jlltr Kropolklnc, le , •• 

l.a eoll rllnn cl<> l"' Sotial~, HW .. m f.,!)t:, 

it~ nnl\lt·r,, .............................. . 

Lo I•r)·~ rci ,(Jr(l, OUlU C8 1X~Il, lti!l!?, llo\U ' 

l'an111. "·· .•••••••••••••••••.••••••••••••• 

0 10 
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0.10 

1 .00 
1.00 
1.00 
.-.GO 
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2 .60 

7 50 
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o sr. 
OS& 
0.1& 

1 .30 
130 
t se 
zso 
2 .80 
2 .80 

8 ,. 
8.60 

Pour 1Jro·aÎite le Jcr nuremb}'C 1 9U 

l'Almanach du Père Peinard 
POUl\ 1897 (nn 105) 

Comme les années prl•céd~ntcs, l Almanach 

sera Ca.rci de chouettes dessins, hon rrc> de gal­

be uses tartines ct aura. une riche couverte 

illustrée en couleurs. 
~>ri~ : 2G centimes 

Po tu• le recc uoi l' franco, 3G centime.<: 

Priere :mx \"enclcur~ de faire saYoir a.u plu~ 

tôt le cllillt·<' d'cxompla.irc:-. '{U' ils dcsil·cnt afin 

de fixer 1<' ti r:lg<'. 
Adres:-:er l~g d emande:,auxbut·caux duPEH.E 

] 1Jo;J'\'AHE, 15, rue IJavieuvillc (~l ontmartre), 

l'a.ris . • 

' Dépôt s d u P B U E P Hl iX.\lt D 

A)llENg -Hic hard, llhrairt•, ru~ de l:L llottllc. -

Est au .. sl c til: Let p•lrtc cu \'ille. 
\:\.XON.\Y Béraud Au~nstc, a, rue de.;; Aygns, 

'l'RIGN.\C. Perrin, collTeur. 
BEAUVAIS. - LüYclllard, Jlhrairc, 1 rue ~iut­

Jean. - Goulloncourt, ·1, ruo :Sèncfoutalnc, crlo en 

v Ille. 
VALr~~CE, l~oycr cl tou' le~ kio-.qucs de la 'Ill 

AXGEHl), dans h'.s kio,..quc ct ta!)ac.s; h; \dl· 

dcur, du <~Petit l'arlslmm font le ~cn·icc iL doml•ilc 

Y lE:\ XE, !ololl"~fcr, ~:'i, rue Cu\ lere. 
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Jti~nE p ElNA nu. - E~JH"•<:t~ c((• !f:tU}) • ! t 'es JU·o·n·•~ ... t'a~ 1a•up rt t • 1.~ • ru·. 

It. 1•. - ~r(~ tl J»at•lo. JHts, j 'ni tell •uu~ nt J•li ~ l' (whin(! cpu· jf JH u plu tU(' a· \lt \ •a•. 
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